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L'INTERVENTION 
EN RUSSIE 

par Arkhangel et Vladivostok 

ta question de l'intervention de l'En-
tente en Russie est entrée dans une phase 
Nouvelle. 

L'intervention, longtemps problémati-
que, il faut le dire, d'une armée japonaise 
fen Sibérie n'est plus aujourd'hui la seule 
éventualité envisagée par les alliés. 

Les circonstances et la marche des évé-
nements ont rendu nécessaires et, fort 
heureusement, en même temps possibles, 
des opérations connexes, puisque visant 
le même but, à la fois en Russie orientale 
par la Sibérie et en Russie du Nord par la 
côte mourmane. 

D'ailleurs, quelles que soient les distan-
tes qui séparent les divers foyers où se 
développe ou se réorganise la lutte contre 
l'Allemagne, l'activité qui s'y manifeste 
est un signe de la vitalité de l'Entente, et 
c'est un présage heureux de constater que 
la recrudescence de cette activité coïncide 
avec les succès de nos armes sur le front 
ue France. 

Ce serait une grave erreur que de ne pas 
porter (dans une mesure qui n'affaiblisse 
pas notre front principal) nos efforts sur 
ces fronts lointains, qui ne laissent pas que 
'd'inquiéter les Allemands. 

Cette inquiétude perce dans la presse bo-
che. 

«Il faut veiller à la crise qui vient de 
l'extérieur, lit-on dans le Zeipsiger Neues-
ïe Nach, surtout sur la cote mourmane, où 
tin nouveau Gibraltar menace toute notre 
politique de l'Est. » 

« Des deux bases militaires d*Arkhangel 
et de Vladivostok, l'Entente passera à 
l'action avec ses troupes, dit la Deutsche 
Tagesztg; elle veut reconstituer le front 
de l'Est, refaire la guerre des deux fronts.» 

Enfin, M. Gaedke écrit dans la Bremer 
Bùrger Zeitung : « Vladivostok, les mouve-
ments tchéco-slovaques le long du Transsi-
bérien, le débarquement sur la côte mour-
mane, les campagnes de Palestine, de Mé-
sopotamie, de Perse, etc., se sont les an-
neaux d'une chaîne destinée à nous enfer-
mer, à nous refuser toute issue sur l'Océan 
mondial. » Et il ajoute : « Seule notre puis-
sance militaire pourra rompre cette chaî-
ne. » 

Il est permis d'espérer que non, si les al-
liés savent lui donner la force nécessaire; 
mais, d'ores et déjà, les Allemands en sont 
à envisager l'éventualité de l'emploi d'une 
partie de leurs efforts pour tenter de la 
(rompre. 

Pour que notre intervention porte tous 
fces fruits, il est indispensable qu'elle n'ait 
pas seulement le caractère d'une interven-
tion militaire, d'une campagne conduite 
uniquement suivant les règles ordinaires 
'de la guerre; elle devra procéder d'une stra-
Xégie, si j'ose dire, qui regarde non seule-
ment les généraux, mais aussi les hom-
mes d'Etat. 

Il faut, en effet, tout en combattant les 
Boches, gagner la confiance des Russes et 
.'traiter avec autant de tact que de doigté 
la question des rapports avec la révolution 
jet le socialisme russes, ce qui ne veut pas 
dire avec les bolcheviks. 

Nous devons arriver en amis du peuple 
russe, auquel il appartient seul (Te régler 
!ses affaires intérieures et de choisir son 
pouvernement. Notre rôle est d'encourager 
3es éléments sains qui se manifestent, de 
les faire travailler en commun au rétablis-
sement de la liberté ordonnée et de les 
soustraire aux «soins attentifs» du comte 
Hertling. 

L'intervention débute dans de bonnes 
conditions, car, dans un pays où les voies 
'de communication sont rares, les alliés 
sont maîtres de celles qui du nord et de 
l'est conduisent vers Pétrograd et Moscou. 

Pour ce qui concerne les opérations dans 
le Nord, ce sont les Allemands, mieux pla-
cés que nous peut-être pour s'en rendre 
compte, qui le constatent. 

Les Hamburger Nachrichten le déplo-
rent en ces termes : » Les alliés en s'ins-
tallant sur la côte mourmane et en fai-
sant des ports d'Arkhangel et d'Alexan-
drowsk une base fortifiée, Rassurent la 
maîtrise des voies de communication vers 
le cœur de la Russie et. menacent la 
paix (?) de l'Est, en y créant un nouveau 
Calais et une deuxième Salonique. » 

Du côté de l'Est, en Sibérie et en Russie 
brientale, les Tchéco-Slovaques, en déga-
geant le Transsibérien, ont ouvert la voie 
que suivront les contingents japonais et 
probablement aussi des contingents et du 
matériel américains. 

L'Entente devra beaucoup aux Tchéco-
slovaques qui, volontairement, consti-
tuent, en somme, une partie détachée des 
armées alliées cherchant à opérer une 
jonction avec ces dernières. 

Transfuges de 1915-16 réfugiés en Ukrai-
ne, puis vers Tambov et Samara après le 
triomphe des bolcheviks, ils avaient conçu 
le projet extraordinaire de venir combat-
tre en France e» passant par Vladivostok 
pt les Etats-Unis. Attaqués par les bol-
cheviks, ils les mirent en déroute et se 
saisirent du Transsibérien depuis le Paci-
fique jusqu'à Renza, à quelque 500 kilo-
piètres de Moscou. 

Us nous montrent ce que peut faire en 
Sibérie une armée munie de tout ce qui 
lui manque. 

A nous de les aider et sans retard. Par 
Je Nord et par l'Est, l'heure est venue 
d'agir. 

Il est à prévoir que l'Allemagne avisera 
au nouveau danger qui se lève devant elle, 
c'est d'ailleurs un des buts de notre inter-
vention de l'y forcer, mais notre devoir et 
notre intérêt est de la vaincre en vitesse 
sur ce nouveau front reconstitué. 

Plus de 1,500.000 Allemands 
tués depuis le début de la guerre 

Plus de 6 millions d'hommes 
mis hors de combat 

Paris, 16 août. — Le haut commandement 
allemand, ne croyant pas que la guerre 
pourrait se prolonger aussi longtemps, a 
dépensé le matériel .humain sans compter 
et se trouve maintenant fort gêné. Happe-
Ions les conseils donnés nar Ludendorff et 
que nous avons publiés : 

« Il est absolument essentiel que nous évi-
tions notre ancien mode d'attaque en for-
mations trop denses et que nous réduisions 
nos pertes par tous les moyens. Mainte-, 
liant plus que jamais les divisions en li-
gne doivent faire l'impossible pour réduire 
leurs pertes à un absolu minimum. • 

Les chiffres suivants, puisés à une source 
des plus sérieuses, donneront une idée de 
l'effroyable consommation d'hommes à la-
quelle se sont livrés le kaiser et ses conseil-
lers, Hindenburg et Ludendorff. 

Depuis le début de la guerre jusqu'à la 
fin de juillet 1918, les Allemands ont eu 
environ G millions d'hommes tués, blessés 
ou disparus. Comme le nombre des hom-
mes mobilisés pendant cette période est 
d'environ 12 millions, c'est la moitié de l'ef-
fectif qui a été mise hors de combat. 

11 convient d'ailleurs de remarquer qu'un 
assez grand nombre de blessés doivent avoir 
pu, après guérison, reprendre leur place 
dans le rang. 

Mais le nombre des tués atteint un total 
formidable. Pour la période comprise entre 
le 1er août 1914 et l'offensive de mars 1918, 
on en compte 1 million 400,000, pertes de la 
marine non comprises. 

A ce chiffre, il faut en ajouter 120,000 pour 
l'offensive du 27 mars et les opérations qui 
ont suivi jusqu'au 17 juin 1918. A cette date, 
les Allemands avaient perdu 1 million 
iwo.ouo tués. 

On manque encore d'éléments précis sur 
les perles éprouvées par l'ennemi depuis le 
23 juin, mais elle sont certainement très im-
portantes, et elles accroîtraient dans des 
proportions notables les chiffres mentionnés 
ci-o.es sus. 

Cette statistique est des' plus instructives. 
Elle démontre que si l'Allemagne n'est pas 
encore à. bout de forces, elle est du moins 
sur la pente descendante. ' 

L'ENTENTE 
responsable de la prolongation 

de la guerre 
C'est von Hintze qui le déclare 

Amsterdam, 15 août. — Interviewé par la 
« Gazette de Cologne » au sujet de la décla-
ration de M. Lloyd George dans son Mes-
sage au peuple britannique à l'occasion de 
l'anniversaire de la guerre, déclaration se-
lon laquelle, Q y a six mois, les gouver-
nants de l'Allemagne rejetèrent délibérément 
le règlement juste et raisonnable proposé 
par les alliés, l'amiral von Hintze a dit : 

i La déclaration de M. Lloyd George est 
vague et incertaine. Dans les cercles poli-
tiques et militaires on ne- sait rien d'une 
tel'e proposition raisonnable de paix. Si les 
hommes d'Etat de l'Entente avaient eu l'in-
tention sérieuse de préparer la voie d'une 
paix amiable, ils auraient pu entrer en pour-
parlers avec l'Allemagne par l'entremise de 
personnages autorisés. C'eût été le moyen 
d'établir le contact entre les deux parties, 
moyen qui aurait pu amener des discus-
sions ayant des chances de succès. 

» Il n est aucunement question que l'Alle-
magne refuse des propositions de paix rai-
sonnables. -

Au sujet de l'époque « il y a six mois », 
mentionnée par M. Lloyd George, l'amiral 
von Hintze a déclaré que, « à ce moment 
même, les hommes d'Etat de l'Entente ne 
laissaient aacune illusion au monde quant 
à leurs véritables buts de guerre, j. Et von 
Hintze de conclure : 

« Le programme des hommes d'Etat de 
l'Entente est aussi impérialiste et annexio-
nistf qu'auparavant. On peut a peine ima-
giner qur des considérations raisonnables 
prendront une forme tangible tant que la 
haine et les passions des peuples continue-
ront d'être excitées par l'agitation sans scru-
pules, comme c'est le cas chez nos enne-
mis. » 

Eu terminant, l'amiral von Hintze déclare 
« que la responsabilité de la prolongation de 
la guerr° repose sur les hommes d'Etat de 
l'Entente. » t 

Français et Anglais se sont emparés 
de points stratégiques importants 

Dans notre avance sur Roye nous réoccupons nos anciennes positions 
 « \ 

AVANCE DES ANGLAIS AU NORD ET AU SUD D'ALBERT 

Demain 
nous commencerons en feuilleton la vubli-
çalwn a un nouveau roman : 

Monsieur Georges 
de Maurice MONTÉGUT. 

Dans ce roman, particulièrement émou-
vant, te çeieore écrivain populaire nous 
raconte l histoire d'un u jil

s
 de bourgeois » 

dont legoisme souvent inconscient cause 
une série de ruines et de catastrophes 

Une délicate aventure d'amour se mêle 
ft l intrigue sociale

 et en
 augmente l'inté-

rêt. Tous nos lecteurs suivront assidûment 

reorges 

TOUS LES LECTEURS \ 

de Là Petite Gironde doivent lire j 
La Gironde à midi. 

m 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 17 août 1918 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 15 août (S3 heures) 

Au cours de la journée, une opération de détail nous a permis de réaliser des pro-
grès dans le massif boisé entre Matz et Oise. Nous nous sommes emparés, au nord-
ouest de Ribécourt, de la ferme Attiche et de la ferme du Monolithe, énergiquement 
défendues par l'ennemi; nous avons fait des prisonniers. 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Du 16 .A.oût (14-heures) 
Sur te front de l'AVRE, nos troupes ont progressé dans la région de V1LIJ5RS-

LES-ROYE et de SAINT-AU RIN. 
A l'EST D'ARMANCOURT, nous avons occupé nos anciennes premières lignes. 

■ En CHAMPAGNE, nous avons fait des prisonniers dans le secteur de PERTHES-
LES-HURLU S e)t repoussé un coup demain ennemi à Vesl de MAISONS-DE-CHAM-
PAGNE. 

Rien à signaler aill0urs. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 15 août (soir) 

Aujourd'hui une opération heureuse, exécutée sur la droite du front de ba-
taille, a permis aux troupes canadiennes de faire des progrès dans le voisinage de 
DAMERY et PARVILLERS. Elles se sont emparées de ces deux villages. 

Nous avons légèrement avancé notre ligne au sud-est de PROYART. Au coûts 
de ces opérations, nous avons fait des prisonniers. 

Dans la journée, nos patrouilles ont maintenu un contact étroit avec l'ennemi; 
des combats locaux ont eu lieu en certains nombres de points. 

En outre, nos patrouilles ont été actives pendant toute la fournée dans le sec-
teur de V1EUX-BERQUIN; elles ont réalisé de nouveaux progrès au sud et à l'est du 
village, capturant, quelques prisonniers. 

Nous avons réussi un raid au nord-ouest de LOCON. Au cours de cette opêraition> 
nous avons infligé des perles à l'ennemi et pris deux mitrailleuses. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active sur le front KEMMEL-YPRES. 
Damery et Parvillers (Somme) sont situé s respectivement à 17 et 19 kilomètres au 

nord-est de Montdidier. 

Du 16 Août (après-midi) 

Pendant la nuit, nouêuavons légèrement avancé notre ligne au nord-est de MOR-
JsANCOURT. Dans la môme région, une attaque ennemie sur un de nos postes a été 
repoussée après un vif combat. 

Un combat local a eu lieu également sur la lisière nord-est du BOIS DE TH1EP-
VAL, où nos patrouilles ont passé sur la rive gauche de l'Ancre, 

Plus au nord, nos patrouilles se sont avancées entre BEAUMONT-SUR-ANCRE \ 
et PUISIEUX-AU-M'ONT. 

L'artillerie ennemie a montré une activité croissante au SUD DE LA SOMME <?! 
cnîre le CANAL DE LA BASSEE et YPRES. 

COMMUNIQUE AMERICAIN 
Du 15 août (SI heures) 

Rien d'important à signaler dans- les secteurs occupés par nos troupes. 

En Allemagne 
JOFFE RENTRE A BERLIN 

Baie, 16 août. — Joffe, représentant le 
gouvernement bolchevik à Berlin, est re-
parti de Moscou pour rentrer à Berlin. Le 
séjour de Joffe dans la capitale russe a 
donc été très court et doit avoir donné un 
résultat satisfaisant. Du retour de Joffe à 
son poste, il est permis de conclure une Le 
gouvernement des Soviet3 souhaite là con-
tinuation (les relations normales entre l'Al-
lemagne et la Russie. 

N. B. — La dépêche ci-dessus est de source 
allemande. 

L'ENTREVUE 
des deux empereurs 

Candidats an trône de Pologne 
Bâte, 16 août. — A la conférence tenue 

au grand quartier, le comte Burian conti-
nue à préconiser la solution austro-polonai-
se de la question de la Pologne, que le gou-
vernement allemand, qui voudrait donner à 
la Pologne un roi propre, a complètement 
abandonnée. 

La liste des candidats au trône de Polo-
gne soumise aux empires centraux par la 
délégation polonaise comprend le prince 
Erôderic-Guillaume de Prusse, un prince de 
Saxe, un prmee de Wurtemberg, l'archiduc 
cnarics-htienne et le prince Cyrille, deuxiè-
me fils du roi de Bulgarie. 

HINDENBURG ET LUDENDORFF 
EXPOSENT LA SITUATION MILITAIRE 
Amsterdam, 15 août. — Une dépêche du 

grand quartier général allemand au « Lokal 
Anzeiger » dit : 

« Depuis quelques jours, d'importantes et 
fructueuses délibérations ont eu lieu au 
grand quartier, entre le kaiser et ses con-
seillers, sur les questions politiques et mi-
litaires courantes. 

» Avec l'arrivée de l'empereur Charles et 
de ses conseillers politiques et militaires, 
les délibérations ont atteint leur plus haut 
point d'intérêt. 

» Accompagné de l'ambassadeur allemand 
à Vienne, le comte de Wedel; de l'amiral 
Hintze et de sa suite, le kaiser est allé re-
cevoir son hôte à la gare du chemin de fer. 
Ils se sont rendus ensuite près du maré-
chal Hindenburg et du général Ludendorff 
pour écouter leur rapport sur la situation 
militaire. » 

 a 

EN ANGLETERRE 

Magnifique élan financier 
pour la défense nationale 

Londres, 16 août. — Les souscriptions 
aux Bons de guerre' nationaux atteignent 
aujourd'hui le chiffre prodigieux d'un mil-
liard de livres sterling, soit plus de 25 mil-
liards de francs. Jamais, dans aucun pays, 
les souscriptions à un emprunt quelconque 
n'ont atteint un pareil chiffre en argent 
frais donné à l'Etat. 

L'ennemi accentuerait son recul 
Londres,. 16 août. — On possède des ren-

seignements qui, de la part des ennemis,-
semblent accuser l'intention d'évacuer tout 
le saillant de la Lys et le saillant de Serre. 

L'ennemi aurait l'intention de renoncer, 
poux cette année, à toute offensive. 

Se replieront'ils sur la Divette ? 
Londres, 16 août. — La- situation de l'en-

nemi sur tout le front, entre Bray et Lassi-
gny, est critique. Le ravitaillement des trou-
pes allemandes ne peut plus se faire que 
par les routes constamment bombardées et 
non par les voies ferrées. L'ennemi envi-
sage, sans doute, un repli sur la Divette, à 
quatre kilomètres de Belval. 

L'ennemi est refoulé maintenant 
à 80 kilomètres de Paris 

Paris. Jt'> août. — Du 3 décembre 191'» au-
15 mais 1917, le front allemand était fixé 
aux lisières de Ribécourt, soit, à vol d'oi-
seau, à 79 kilomètres do Paris et à 9 kilo-
mètres au sud-ouest de Noyon. 

A la suite de la surprise du chemin des 
Dames et de la marche vers Villers-Goterets, 
le point extrême de l'avance allemande se 
déplaça. Il se situa aux abords do Mosloy, 
soit à 2 kilomètres eniviron à l'est de la Ferté-
Milon. La distance calculée de la ligne des 
fortifications se trouvait réduite à 63 kilo-
mètres Aujourd'hui, notre seconde offensive 
victorieuse de la MaVne a fait reculer l'en-
nemi jusqu'au delàide Fismes, soit à 105 ki-
lomètres de Paris. Le point le plus proche 
de la capitale a donc de nouveau change 
d'orientation, et c'est sur la ligne dé Noyon 
qu'il convient de le chercher. Il se situait 
le 10 août aux lisières de Chevincourt, soit à 
75 kilomètres des fortifications. Il a été re-
poussé depuis lors, grâce à noiru seconde 
offensive victorieuse, celle de Picardie, jus-
qu'à 1 kilomètre au delà de Ribécourt, soit 
à 80 kilomètres de Paris. 

Un hommage américain à Foch 
New-York, 16 août. — A l'occasion de la 

belle victoire que remportèrent les armées 
alliées sur la Marne, le « New-York Evçning 
Post • a donné une photographie du maré-
chal avec au bas cette simple légende : « Le 
maréchal Fooh a d'abord commandé les ar-
mées françaises, puis les armées anglaises, 
ensuite les armées américaines, enfin les ar-
mées italiennes. Il commence maintenant à 
diriger les armées allemandes. » 

Berlin se moque du kronprinz 
Londres, 16 août. — Le kronprinz est ac-

tuellement le personnage le plus impopu-
laire en Allemagne. Le fameux télégramme 
du kaiser à l'impératrice : « Ce matin, Guil-
laume a pris d'assaut le chemin des Da-
mes» a été la risée de Berlin. On se passe 
de main en main des caricatures repré-
sentant le kronprinz montant seul à la 
charge vers la crête en brandissant son 
épée.  « 

Trois millions 
d'Américains en France en juin 1919 

Washington, 16 août. -- Le président de 
la commission militaire, rapportant au Sé-
nat le projet de loi étendant l'âge militaire, 
a annoncé que le général March avait dé-
claré à la commission militaire qu'il était 
du devoir des Etats-Unis d'envoyer assez 
d'hommes en France pour gagner la guerre 
sur le front ouest. 

Le général March estime que tous ies 
Xiommes qui vont être appelés poux le ser-
vice actif, aux termes du projet de loi qui 
propose de porter l'âge militaire de dix-
huit à .quarante-cinq ans, seront en France 
en juin 1919, selon le programme prévu. 

Le rapport de la commission relève le 
fait que le programme de guerre des Etats-
Unis prévoit la formation de 90 divisions, 
soit plus de trois millions d'hommes qui 
doivent être en Franco au 30 juin 1919; plus 
18 autres divisions, qui sont à l'instruction 
aux Etats-Unis. 

Une nouvelle avance d'un milliard 
à la France 

Washington, 16 août. — Le ministère des 
nnances américain vient de faire une avan-
ce a la France de 200 millions de dollars 
[Î.SHJO millions de francs). Ce qui porte à 
a milliards 65 millions {12,390,000 fr.) le to-
tal des avances faites à la France. 

Entre la Somme et l'Oise 

Situation critique des Tchéco-Slovaques 
Paris, 16 août — Le Communiqué du 15 

août au soir annonce enfin la prise par l'ar-
mée Humbert de la ferme Attiche et de 
celle du Monolithe 188, dans le massif do 
Reslincourt. La possession de ces deux fer-
mes situées sur des positions très domi-
nantes, véritables observatoires d'où l'on 
découvre tout le terrain entre Lassigny et 
Noyon, était depuis deux jours très éner-
giquement disputée. Elle constitue pour 
nous un avantage important qui facilitera 
notre progression vers la route Lassigny-
Noyon et hâtera le repli de l'adversaire. 

Sur le reste du front, entre l'Ancre et 
l'Oise, il n'y a rien de nouveau à signaler : 
sur la ligne Bucquoy-Albert-Bray-Chaul-
nes. le générai Rawlin-son continua ;\ ac-
centuer sa pression contre les Allemands 
qui se tiennent sur'une-stricte défensive-
mais devant Chaulnes, Roye et Lassigny, 
ces derniers ont garni leur ligne d'une pro-
fusion de mitrailleuses, absolument formi-
dable, et ils .font des efforts désespérés 
pour nous empêcher d'avancer. 

Le ralentissement dans la bataille nous 
laisse la faculté de dire un mot de la situa-
tion assez inquiétante dans laquelle se 
trouvent les Tchéco-Slovaques en Russie 
orientale. 

Sans refaire leur histoire, ni dire leur 
profonde hostilité pour les Allemands et 
leur ardente sympathie pour la cause de 
l'Entente, rappelons que les Tchéco-Slova-
ques, qui étaient enrôlés dans l'armée aus-
tro-hongroise, ont déserté en masse sur le 
front, oriental et se sont laissé faire pri-
sonniers par ies Russes dans l'espoir que 
oeux-ci, qui étaient, alors nos alliés, leur 
faciliteraient les moyens de gagner Vladi-
vostok pour leur permettre de venfr com-
battre en Europe sous les drapeaux de l'En-
tente. Leur projet reçut un commencement 
d'exécution; mais quand survinrent la ré. 
volution russe, l'avènement des maxima-
listcs et la paix Je Brest-Litowsk, Lénine et 
Trotzky ajoutèrent sur la demande de l'Al-
lemagne une nouvelle infamie à toutes 
leurs' traîtrises, firent procéder au désar-
mement de la plus grande partie d'entre 
eux, puis les firent attaquer par les bolche 
viks. 

A l'heure actuelle, les Tchéco-Slovaques 
sont répartis en trois groupes sans liaison 
entre eux : l'un près du Pacifique, entre 
Vladivostok et Khabarovsk; le second, qui 
tient une portion du Transsibérien près du 
lac Baïkal, entre Irkoustk et Chita; enfin, le, 
troisième, qui opère sur le moyen Volga. 
Ce troisième groupe, qui se trouve pour 
ainsi dire hors de portée du secours des 
contingents de l'Entente, débarquant ac-
tuellement à Vladivostok, est très menacé 
par la mobilisation d'une véritable armée 
ennemie composée de gardes ronges, des 
prisonniers allemands libérés et. même de 
Busses recrutés par ordre de l'Allemagne. 
Une dépêche de Vladivostok en date du 10 
août indique la situation fâcheuse dans la-
quelle se trouvent les Tchéco-Slovaques de 
ce troisième groupe, privés de tout ravitail-
lement en vivres, en effets d'habillements et 
en armement et l'urgence qu il y a à leur 
venir en aide, si l'on ne veut pas qu ils 
soient les victimes de l'intervention trop 
tardive de l'Entente. 

Général MABABAÏL. 

LA GUERRE AERIENNE 

28 avions allemands abattus 
Londres, 15 août (officiel). -— Aa cours 

de combats aériens, vingt-deux appareils 
ennemis ont été détruits et six autres 
abattus désemparés. 

Quinze de nos appareils manquent. 

52 tonnes de bombes 
Pendant la nuit du 14 au 15 août, les 

ponts de la Somme et les chemins de fer 
de Péronne, Douai et Cambrai ont été vio-
lemment bombardés; trente tonnes de 
bombes ont été lancées avec succès! 

Un appareil ennemi de bombardement 
de nuit a été abattu en flammes; un de 
nos appareils de bombardement de nuit 
manque. 

Dans la journée du 14 août, l'activité 
aérienne ennemie a légèrement diminué, 
mais nos appareils ont fait beaucoup de 
reconnaissances et d'observations. Us ont 
pris un grand nombre de photographies. 

Vingt-deux tonnes de bombes ont été je-
tées par nous pendant la journée. Les buts 
principaux de nos attaques ont été les dé-
pôts de Péronne, Roisel, Engel et les docks 
de Bruges. 

15 avions, 8 ballons abattus 
32 tonnes de bombes 

Paris, 16 août (officiel). — Pendant la 
journée du 14 août, 15 avions ennemis ont 
été abattus ou mis hors de combat et 8 bal-
lons ont été incendiés. 

Nos escadrilles de bombardement ont 
lancé 32 tonnes de projectiles dans la zone 
de la bataille ou en diverses régions de 
l'arrière-front. Plusieurs gares ont été at-
teintes, notamment celles de Tergnier, Mé-
zière.s, Noyon et Thionville. 

Nungesser reprend la seconde 
place à Madon 

Parlâ, 16 août. — Nous avons dit hier que 
IS lieutenant Madon venait de s'attribuer la 
seconde place sur le palmarès des as. Il ne 
l'a pas conservée longtemps car le lieute-
nant Nungesser vient de le dépasser. Le 13 
août, en deux croisières, il incendia tour à 
tour quatre saucisses, ses 40e, ile, 42e et 
43e victimes. Le tout en une heure et demie 
de vol. L'un de ces drachen était enoora au 
soi. Nungesser dut descendre à moins de 20 
mètres pour lé détruire. Le lendemain ma-
tin, Nungesser Teprenait l'air : il descendait 
un avion. L'après-midi, il recommençait sur 
une saucisse dont on préparait l'ascension. 
C'était sa 45e victoire. Dans sa dernière ex-
pédition, il reçut un éclat d'obus qui coupa 
pVesque complètement la queue de con ap--
pareil. 

Treize as boches disparus 
en six semaines 

Paris, 16 août, — Treize as allemands ont 
été .tués ou ont été faits prisonniers depuis 
le 1er juillet dernier. Ce sont, par ordre d'at-
tributions : Loevehhardt, 53; Menelikoff, 39; 
Bongarty et Buokler, 33; Billik, 31; Wues-
thoff, 28; von Tuscheck, 27; Kirchsteiner, 27; 
Putter, 25; Windisch, Friedrichs et Pip-
phard, 21; Retnhardt, 20. 

Des gothas revenaient 
sur Paris... 

En Autriche 
GRAVES EMEUTES A SZEGEDIN 

7nri,rh 16 août. — La population de Sze-
^din ne' recevant plus ni pam ni graisse, K îéïfemmes décidèrent de fabra une 
i,^i/Jfnn et envahirent la mairie. Des s^ènèi de sZalerie se déroulèrent alors. La 
situation devenant critique, te maire Gom-
bos chexclifà calmer la foule, mais il n'y 
^Lft%à Dans la rue principale, les de-
V^!nSe^ pro^a\ des arrestations 
enlifXIé^f. la société avaient 
participé à la manifestation. 

HEURES DURES ENCORE 

La période difficile de la soudure entre les 
deux récoltes s'achève et jusqu'à la fin de 
l'année au moins la pitance et les rations 
vont redevenir à peu près normales chez nos 
ennemis. Ensuite, il est à prévoir que le 
commandement allemand va inaugurer de 
nouvelles méthodes de combat, défensives 
cette fois. Enfin, les gouvernements impé-
riaux, qui se réunissent de nouveau, vont 
prendre une série de mesures politiques et 
dipîomatierues pour parer aux nouvelles dif-
ficultés que l'Entente a créées. Pour ces rai-
sons, fait observer* M. Gerville-Réache dans 
l'Homme Libre : 

« Nous ne saurions trop nous montrer pru-
dents au moment même où de très grands 
espoirs nous sont permis par suite des suc-
cès militaires considérables que nous venons 
de remporter. Nous avons recouvré, en effet, 
de grands avantages stratégiques et écarté 
définitivement la menace germanique des 
parties vitales de notre front. A nos cotés 
viennent se joindre les années américaines 
qui pèseront d'un poids lourd dans le rush 
final, mais pour vaincre nous devons nous 
méfier des traquenards et des pièges et en-
gager une lutte très sévère, d'impitoyables 
combats, d'où nous sortirons 'également très 
meurtris. Préparons-nous donc dès mainte-
nant à ces éventualités terribles, mats néces-
saires et Indispensables, pour avoir raison 
d'un ennemi qui paraît vouloir faire obsta-
cle aux idées internationales et, de droit tant 
qu'on ne lui aura pas mis le couteau sur la 
gorge. » 

APRES LE PROUES 
M. Clemenceau ne veut, rien savoir de l'af-

faire Malvy, dit le Cri do Paris ! 
« Il n'a pas à résoudre le casse-tête juri-

dique posé par l'arrêt de la cour de justice. 
Il s'en lave les ■mains. Le procureur général 
notifiera çet arrêt au président de la Cham-
bre et la Chambre dira qu'elles en sont à ses 
yeux les conséquences parlementaires. Com-
me cela, a dit M. Clemenceau, la Chambre 
aura le plaisir de juger Malvy elle-même et 
elle se jugera du même coup. 

» M. Leymarie a repu, à la fin d* la semai-
ne dernière, une visite mystérieuse. Des or-
dres avaient été donnés à la prison par l'au-
torité supérieure pour que le'vlsiteur fût in-
troduit sans subir les formalités habituelles 
et pour qu'il pût s'entretenir aussi librement 
que possible avec l'ancien directeur de la 
Sûreté générale. 

» L'entrevue fut assez longue. Dys oreilles 
indiscrètes ont pu entendre les derniers mots 
échangés. 

» — Alors, demandait le visiteur, tu ne 
m'en veux plus ? 

» —Non, plus, maintenant, répondait M.Ley-
marie. Mais tout de môme, c'est encore moi 
qui suis le plus mal partagé. Enfin, va; je te 
pardonne. » 

Le « Cri de Paris » n'a pas voulu conter en 
son temps l'histoire passionnelle à laquelle 
il a été fait allusion au procès die M. Malvy, 
mais maintenant qu'elle court les rues, nous 
pouvons ajouter a ce que tout le monde sait, 
ce détail bien parlementaire. 

Lorsque le drame se produisit, c'est-à-
dire lorsque la maîtresse adorée mourut, il 
fut de notoriété publique à la Chambre, que 
M. Malvy, dans spn désespoir, avait songé 
aux pires résolutions. Et l'on prétendait qu'il 
n'avait Çtê arrêté sur la pente fatale que par 
un mot emprunté à l'immortelle guillotinée 
par persuasion d'Eugène Chavette. 

C'était au convoi de la défunte, M. Malvy 
marchait, son mouchoir sur les yeux : -s, 

t — Ue ne peux plus vivre, disait-il, je vaie 
me tuer. 

» — Et la République T murmura près de 
lui une voix caverneuse, que la légende at-
tribuait à M. Bouffandeau. 

» — La République, dit M. Malvy, je m... 
ça m'est égal. 

» — Et le minlstèTe ? dit la même voix ca-
verneuse. 

» — Ça m'est égal. » 
Alors la voix caverneuse devint solen-

nelle : 
« — Et le parti radical et radical-socialiste T 

groûda-t-elle. 
» — Vous avez raison, dit M. Malvy, je vi-

vrai pour lui. » 
Aujourd'nu! on raconte encore la même 

histoire, mats on y a mis une allonge. Dans 
la version actuelle, le parti radical et radi-
cal-socialiste laisse M. Malvy aussi froid 
que la République et le ministère; mais 
alors la voij caverneuse, qui pourrait bien 
cette fois appartenir à M- Jouhaux, s'écrie : 
« Et la classe ouvrière t » Et M. Malvy ré-
pond : • Vous avez raison, je vivrai pour 
elle. » • 

LE SOe RAID 
Paris, 16' août. — Depuis le 18 juillet, la 

population parisienne avait pu dormir tran-
quille. La dernière alerte, en ■effet, datait 
du jour même où nous déclanchions la con-
tre-offensive qui devait amener fa seconde 
victoire de la Marne. 

Hier soir, à 10 h. 52, les trois coups de 
canon et les mugissements de la sirène an-
nonçaient aux Parisiens la cinquantième 
alerte. Le temps était extrêmement calme, 
et le ciel étoilé. Un clair de lune favorisait 
ies gothas. Nos postes d'écoute du front ve--
nalent de signaler qu'un groupe d'avions 
ennemis avait franchi nos lignes et semblait 
prendre la direction de Paris. 

Pendant près de deux heures, les oiseaux 
boche tournoyèrent au-dessus de la région 
parisienne, mais sans pouvoir atteindre la 
ville elle-même. Accueillis chaque fois qu'ils 
croyaient avoir trouvé le passage propice 
par de violents tirs de barrage, ils durent 
faire demi-tour. Enfin, de guerre lasse, ils 
reprirent le chemin de leurs lignes, mais 
non sans s'être débarrassés sur la banlieue 
de leurs projectiles, qui firent quelques vic-
times et causèrent des dégâts matériels. 

A minuit 36, la sonnerie de la breloque et 
celle des cloches donnèrent la fin de l'aler-
te. On signale la mort dans des caves-abris 
de Paris de deux personnes qui, souffrant 
d'une affection cardiaque, succombèrent à 
l'émotion Voici, d'autre part, la note offi-
cielle qui, après cette alerte, a été commu-
niquée : 

Paris, 15 août (officiel). — Des bruits 
de moteurs ayant été signalés par les 
postes de guet dans la région nord de 
Paris, l'alerte a été donnée à 22 h. 52. 

Les avions ennemis ont été violem-
ment canonnés par les batteries de dé-
fense. 

Plusieurs bombes sont tombées dans 
la région parisienne. On signale quel-
ques victimes et des dégâts matériels. 

Fn de l'alerte à minuit 36. 

Nouveaux raids britannique* 
en Allemagne 

Londres, 16 août (officiel). — Le 33 août, 
nous avons attaqué Thionville. Deux appa-
reils ennemis ont été détruits au cours de 
combats aériens. Trois des nôtres ne sont 
pas rentrés. 

Dans la nuit du 13 au .14 août nous avons 
bombardé des aérodromes et des chemins 
de fer ennemis. Tous nos appareils sont 
rentrés. 

Dans l'apres-rnldl du 14 août nous avons 
attaqué la gare et les voies de garage d'Of-
fenbourg et obtenu des coups directs sur le 
chemin de fer. Au cours de combats aériens, 
nous avons abattu deux avions ennemis 
Deux autres sont tombés désemparés. Tous 
les nôtres sont rentrés. 

Dans la nuit du 14 au 15 août nous avons 
bombardé un aérodrome, un haut-fourneau, 
des voies de garage et divers autres objec-
tifs. Tous nos appareils sont rentrés. 

15,000 marins victimes des pirates 
Londres, 18 août. — Le secrétaire de l'U-

nion des matelots d'Hull, dit que 15,000 
hommes de la marine marchande ont été 
tués par suite des attaques des sous-marins. 

M. Clemenceau inaugure une ligne 
sur le réseau du Nord 

210 KILOMETRES CONSTRUITS 
EN MOINS DE CENT JOURS 

Front français, 15 août. — Aujourd'hui a eu 
lieu l'inauguration d'une ligne qui vient d'ê-
tre créée sur le réseau du Nord pour amélio-
rer les communications entre la partie nord 
et la partie sud du réseau. ■ • 

Cette ligne, qui a nécessité la pose de 210 
kilomètres de voie principale ou accessoire, a 
été réalisée à double voie et outillée en vue 
d'un trafic intensif. 

Elle comporte deux ponts importants et a 
entraîné la construction d'un tunnel de 365 
mètres et de 500,000 mètres cubes de terras-
sements. 

La conception et l'exécution de ce travail, 
qui ont demandé moins de cent jours, font le 
plus grand honneur à la commission du ré-
seau du Nord, aux sapeurs du chemin de fer, 
à l'entreprise Fouverolles et aux travailleurs 
auxiliaires dont la majeure partie était cons-
tituée par des mineurs du Pas-de-Calais. 

C'est en présence du président du conseil, 
de M.- Claveille, ministre des travaux publics 
et des transports; de M. le Président et des 
membres du comité de direction et du haut 
personnel de la Compagnie du Nord, qu'a eu 
lieu cette inauguration. 

M. Claveille a présenté à M. Clemenceau les 
officiers et les fonctionnaires des chemins de 
fer qui ont dirigé les travaux, ainsi que quel-
ques chefs d'équipe. 

Le président du conseil, en quelques pa-
roles brèves et émouvantes, a rappelé les cir-
constances tragiques dans lesquelles avait 
été décidés l'exécution des travaux inaugurés 
aujourd'hui. Puis, associant dans un même 
hommage l'armée qui reconquiert'pas à pas 
le sol de la patrie et les travailleurs de l'ar-
rière qui permettent à l'armée de vivre et de 
combattre, et en particulier les courageux 
mineurs du Pas-de-Calais, dont de nombreu-
ses équipes ont travaillé à l'achèvement du 
tunel, il a montré la France tout entière de-
bout jusqu'à la victoire dont l'aurore com-
mence à poindre. 

Le maréchal Foch est venu saluer le prési-
dent du conseil et le ministre des travaux 
publics et des transports sur un des chan-
tiers de la nouvelle ligne. 

Les troupes alliées 
avancent 

au sud d'Arkhangel 

Londres, 15 août. — Dans la région d'Ar-
khangel, l'arrière - garde bolcheviste se re-
tire, commettant routes sortes d'atrocités 
sur les habitants, et s'efforçant de retarder 
notre avance par des guérillas et en mettant 
le feu aux ponts. 

Nous avons continué l'avance jusqu'au 
nord d'Obeserskava, qui est située à envi-
ron cent milles au sud d'Arkhangel, et qui 
est à l'embranchement de la route de la baio 
d'Onega, qu'il ne faut pa"S confondre avec 
le lac d'Onega. 

LES PARTISANS DES SOVIETS S'AGITENT 
. A VLADIVOSTOK 

Shanghai 13 août (retardée). — .Les ou-
vriers de Vladivostok réclament la mise en 
liberté des membres du Soviet local, que 
les Tchèques gardent comme otages. Les 
ouvriers ont décidé d'organiser une grande 
manifestation. La proclamation prochaine 
de l'état de siège est attendue. 

L'OFFENSIVE DES COSAQUES DU DON 
SE POURSUIT 

Amsterdam, 16 août.— On mande de Kiev : 
« Les cosaques du Don avancent victorieu-

sement vers Tsaritsine, allant de l'ouest vers 
le nord-ouest. Ayant nettoyé la rive gauche 
au Don, Us sont arrivés à une journée de 
marche de Tsaritsine. Les cosaques de la 
région septentrionale du Don ont pénétré 
dans le gouvernement de Voronech. 
ARRESTATIONS EN MASSE EN UKRAINE 

stocioiolm, 16 août. — On apprend de 
Kiev que les Allemands arrêtent des ou 
vners en masse, surtout les ouvriers de 
cnemins de fer, et les envoient dans un 
camp ne concentration. * 

LES BOLCHEVIKS ET L'ENTENTE 
Stockholm, 16 août. — La « Pravda », or-

gane officiel du parti bolchevik, écrit : 
« Quoique la Russie se trouve en état de 

guerre avec ies Anglo-Français, la Républi-
que des Soviets n'acceptera jamais l'aide da 
l'Allemagne officiel!*;. Elle luttera contre ses 
nouveaux ennemis seule, sans conclure au-
cun traité secret avec des impérialistes quels 
qu'ils soient. Dans cette nouvelle guerre, la 
République des Soviets forme un front nou-
veau spécial, le front de la révolution mon-
diale. » 

LES BOLCHEVIKS A MOSCOU 
Londres, 16 août. — L'ambassade de Ber-

lin à Moscou déclare que la situation à Mos-
cou n'est pas aussi mauvaise que le dit la 
presse européenne. La vUle est bien défen-
due par les troupes du Soviet, qui sont 
prêtes à toute attaque. Cependant, diman-
che, trente mille ouvriers ont tenu une réu< 
nion à Moscou et se sont déclarés en faveur 
de la contre-révolution, 

LLS ALLEMANDS ORGANISENT 
LA CONSCRIPTION 

Vladivostok, 13 août. —-Selon les der-
niers interrogatoires des prisonniers du 
front d'Oussouri, les Allemands organisent 
la conscription des hommes de dix-huit à 
quarante-cinq ans et forment des peloton» 
composés moitié de Magyars ou d'Alle-
mands et moitié de Russes. 

L'ALLEMAGNE ENVERRAIT 
DES REGIMENTS DE RUSSES 

SUR NOTRE FRONT 
Stockholm, 16 août. — Les régiments for-

més par les Allemands avec des Russes da 
dix-huit à quarante-cinq ans seraient destiné} 
a être utilisés comme troupes de protection 
dans les secteurs calmes du front français, 
Les Soviets locaux prêteraient leur concours 
absolu aux agents recruteurs allemands dans 
toutes les régions encore soumises au gou-
vernement bolchevik. 

LES REPRESENTANTS DE L'ALLEMAGNE 
RENTRENT A BERLIN 

New-York, 16 août. — Le ministère de» 
affaires étrangères apprend, de source sûre, 
que le personnel de l'ambassade d'Allema-
gne à Moscou est passé à Helsingfors, er 
route pour Berlin et non pas Pskov, comme 
les dépêches antérieures l'annonçaient. 
CINQ ATTENTATS MACHINÉS 

CONTRE HELLFERICH 
Stockholm, 16 août, — On a découvert de 

nouveaux complots antiallemands et cinj 
attentats sans suite contre Hellferich-. C'est 
à la suite de cette découverte que l'ambas-
sade allemande a quitté Moscou. 

Par mesure de police, les bolcheviks on', 
interrompu les communications entre Pétro 
grad et Moscou. Le nombre des officiers ci 
des civils arrêtés dépasse 30,000. 

UN DETACHEMENT BRITANNIQUE 
DEFEND BAKOU 

Londres, 15 août. — L'agence Reuter ap 
prend qu'un détachement britannique s es' 
avancé de Bagdad jusqu'à la mer Caspienne. 
De là il s'est rendu par vapeur à Bakou, où 
il a contribué à la défense de la place. 

L'intervention à Bakou ne pouvait êtr« 
plus opportune. Cette ville constitue actuel 
ïement le seul Ilot de résistance russe entr« 
les deux républiques vassales de l'Allema-
gne, de Géorgie et de Tartarie. Les Turcf 
ont été impuissants à briser cette résistance, 
malgré l'attrait des énormes richesses pfr 
trolifères de Bakou. Le secours, qui n'a pi! 
traverser la Caspienne que grâce à l'appu1 

du gouvernement persan, n'arrive pas tro{ 
tard." • 

Les forces alliées à Bakou comprennent 
des Arméniens, des Russes et d'autres ef-
fectifs placés sous le commandement du 
général russe Dokouchaïeff. Elles ont i u 
face des Turcs et des soldats réguliers. Au 
cun des adversaires n'a d'artillerie qui 
compte. 

Un sous-marin boche lance du gaz 
moutarde dans un port américain 

New-York, 16 août. — Les Allemands vien-
nent de se llivrer à un attentat odieux et cri-
minel contre une ville des Etats-Unis. Un 
navire, sans doute un submersible d'un 
grand modèle, s'est approché du port de 
Wiilmington, dans ia Caroline du Nord; il 
a lancé dans l'estuaixe sur lequel est située 
cette ville des sortes de brûlots dégageant 
îles vapeurs de gaz-moutarde. Les brûlots ne 
sont pas arrives jusqu'à la ville, et seuls 
quelques gardiens de phares ou gardes-cô-
tes ont été victimes des émanations. 

La presse exprime, en même temps que 
son indignation, son mépris pour cette 
agression sauvage. 

UNE AUTRE VERSION 
Londres, 16 août. — Les ports de Charles-

town et de Wilmington ont été bombardés, 
mercredi, à obus toxiques par deux ou trois 
sous-marins. L'ennemi s'est servi d'obus à 
ypérlte. Les dégâts sont légers. 

'Allemagne exige 
l'entrée en guerre de la Finlande 

Stockholm, 15 août. — Suivant une Infor-
mation qui parait sûre, le gouvernement al-
lemand a adressé à la ̂ Finlande une mise en 
demeure exigeant que l'armée finlandaise 
soit prête à marcher vers la oôte mourmane 
dans un délai de quinze jours. 

Paris, 16 août. -- On se demande comment 
la Finlande, dont les soldats obéissent avec 
mauvaise humeur à l'Allemagne, pourrait, 
en quinze jours, mettre sur pied l'expédition 
que nos ennemis exigent d'elle. Mais que les 
Allemands l'y poussent par tous les moyens, 
cela est hors de doute. Ils ont grand intérêt 
à ce qu'un coup soit porté aux alliés dam 
l'extrême rsrd de la Russie; ils n'ont aucune 
envie d'y envoyer les quelques divisions 
*quelétiques qu'ils possèdent encore sur le 
front orienta1.. Ils obligent donc les bolche-
viks à céder à la Finlande par traité les ter-
ritoires qu'en réalité ils convoitent eux-mê-
mes, et ils excitent ensuite les Finlandais à 
aller les conquérir a leurs propres frais. 

Le commandement de l'armée 
japonaise 

Paris, là août. — Le général Kikouzo Ota 
pi, qui commandé le corps .expéditionnaire 
japonais en Sibérie, est âgé de 62 ans. Géné-
rai de brigade pendant la guerre russo-ja-
ponaise, il dirigeait les services de l'arrière 
de la 4e armée. Lorsque les hostilités eurent 
prrs nn, il fut nommé chef d'état-inajor des 
troupes d'occupation en Corée. Après la pri-
se de Kiao-Tchéou, le 7 novembre 1914, le 
gouvernement lui confia le commandement 
des troupes d'occupation de cette place, ce 
qui lui valut sa promotion au grade de co-
lonel-général. 

Depuis les premiers mois de 1917, le géné-
ral Otani est membre du conseil supérieur 
de guerre. L'ancien commandant de la gar-
de impériale, le général Yuhui, ancien atta-
ché militaire à Londres, lui est adjoint, en 
qualité de chef (d'état-major. Ces deux géné-
raux passent pour des chefs dans toute l'ac-
ception du terme. 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 
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'Jne fin ! 
(Suite; 

Lorsque les dernières pelletées de terre 
tombèrent sur le cercueil avec le lugubre 
ïracas qui brise le cœur de ceux qui l'en-
tendent et pleurent un être adoré, il s'age-
nouilla sur la fosso et fit le serment, n'ayant 
pu s'unir à sa fiancée, si passionnément dé-
tirée, de vivre seul, sans autre affection que 
celle des amis qu'elle laissait après elle. 

Il remonta sur son cheval, salua cette 
Imaison, gardienne des restes de sa Thérèse, 
*t. se rendit à la Guyonnière. 

Là, il retrouva sa sœur et son fidèle Pierre. 
En le revoyant si mrnfor.fif'aient +riste, ils 

tpmprirent tout.-

— Ouf eSt m0rte 1 s'écrJa RosaUe. 
— Pauvre Thérèse ! 

— N™Jer\lm^ d0 son frère el lui 0« • 
restons mon nu,??,8' ÎI0US au'ssl 1 Nous te 

S U ÏÏ, ? '4 ;lean! Que ne ferons-nous pas pour te consoler I 
Il soupira et ne répondit Ms Pendant deux iours ii ii. \ . , linii do ln f-,.,.,,,,„i?' 1 €rRi à travers les 

Près MMMiS^âwt' Visita les fermes 
WhC L "'fu Passé sa jeunesse, les métayers qui restaient à leur noste et 
que la tourmente avait, épargnés™ilP°eur fit 
fours Sm*apnCtrpa

 P^aWquV avait tou! jours régné entre eux, revu l'étant où 1A 

malheureux baron de Guem avait" Hé ensf 
veli, les appartements où son père et s» 
mere avaient vécu paisibles et heureiix IPÏ 
fixa pour ainsi dire dans ses yeux comme 
s'il avait dû n'y jamais revenir et quitta cl 
logis qui lui était si cher avec Sa sœur et 
son ami, qui ne voulaient pas le laisser ren. 
trer seul à Paris. 

A Lamballe, Pierre et Jean passèrent quel-
ques heures en compagnie de leur ami Gou-
ray et reçurent à Plancoët une hospitalité 
toute cordiale du vieux Léguer, l'oncle de 
la marquise d'Argouges qu'ils allaient re-
trouver à Paris avec l'aimable baronnp de 
Frévent et le marquis. 

Quinze jours plus tard, Jean de Tréma-
zan, par une triste soirée, après avoir dit 
adieu à tous ses amis, à Rarras, à Lydie 
Manon, à la belle Annette, toujours si affec-
tueuse pour lui, au marquisi de Chalay, 
fidèle à ses convictions; à La Russière, si 
brave et si bon; embrassé dans une explo-
sion de tendresse et de regrets la baronne 
de Frévent comme une mère, son ami Pier-

.re-et-le-marquis d'Argouges comme dgs frè-

res, Rosalie et Jeanne Léguer, avec l'effu-
sion de son ardente amitié, il monta dans 
la voiture qui venait le prendre pour l'em-
porter vers cette armée qu'il ne voulait 
plus quitter et à laquelle il demanderait 
l'oubli, au milieu dos fatigues et des dan-
gers qu'il aurait à braver chaque jour-. 

Seul, le cœur blessé, rame en deuil, il 
avait du moins la consolation de laisser 
derrière lui une sœur soutenue par l'affec-
tion d'un mari digne d'elle et des amis unis 
par des liens que l'avenir ne devait que con-
solider et rendre plus étroits. 

Le dix-huit brumaire, deux ans avant la 
date que le coup d'Etat rendit célèbre, il 
rentrait au camp français près de Milan, 
au milieu des plaines si riches de la Lom-
bardie, où il retrouva les compagnons d'ar-
mes qui l'avaient pris en amitié à cause de 
ses grandes qualités d'esprit et de cœur. 11 
ne devait plus s'en séparer. Son destin était 
fixé. 

Sept ans s'écoulèrent, sept ans de luttes, 
de travaux et de victoires. 

Alors voici ce qui se passa : 
Qu'on se représente une chaumière de fo-

restier, sur une des collines de la Mora-
vie, . à la lisière de grands bois de sapins 
et de hêtres. Une nuit sombre et glaciale. 
Dans tous les coins de cette chaumière, sur 
des bottes de bruyère sèche ou de paille, 
des officiers et des soldats, étendus, endor-
mis, harassés par des marches forcées 

Sous les branches d'arbres dépouillées de 
feuilles ou oouvert.p.s de la sombre verdure 
des arbres résineux pendant les mois d'hi-
ver des pelotons de chevaux au piquet at-
tendant impatiemment le jour, 

l n loin- l€s bivouacs dés soldats eunemis 
t Russes et MteLctie.i^ AYÊfi.}êMà feu^ ^ 

tetant dans le» ténèbres des lueurs 
rou^eât

3
res

a
 autour desquelles s'agitaient des 

0Di^\nZangefé de la chaumière un offi-
cier vltu d'un uniforme aux paillettes bnl-
îàtftr,! mais ravagé par un long usage e; les 
ttve^ d'une campagne. difficile, écrivant cFit in. lumière fumeuse d'une torche plan-

ri.nsTne sorte de chandelier d'wgile 
wtnp tandis mie deux sentinelles, le sa-
bre aù cfair veillaient à la porte ouverte. . 

I -obscurité était telle qu'on ne distinguai 
rien au dehors, mais un bourdonnement 
confus annonçait la présence dune multi-
tudP ?ux environs de, la chaumière et.de 
temps en temps un cliquetis d'acier qui se 
clique trahissait les patrouilles veillant au 
saiiit d'une armée. ; . 

I ' 'flicier qui écrivait, était jeune, et ceuen-
d-,nt ips cheveux étaient devenus complète-
ment *ris- sa face basanée se creusait de 
rifioV Profondes. Ses yeux meurtris avaient 
rafvŒté fiévreuse. C'était le général 
Jean de Trémazan, un des lieutenants ai-
més de l'empereur. 

Ta lettre était destinée a madame Rosa-
lie Lasson, à la Guyonnière, près Lam-
balle, France. . • 

Elle contenait ceci: 
« Ma chère sœur, 

» Nous sommes à la % • tfuBe grande 
et décisive bataille. La lutte sera acharnée. 
Nos ennemis sont vaillants et plus nom-
breux que nous. Le génie de l'empereur en 
triomnhera. je n'en doute pas. 

» Pourtant je t'écris, l'esprit frappé des 
plus noirs pressentiments ! Je n a.i pas peur 
de la mort, mais je sens qu'elle vient et 
n'est pas loin. ; . 

» Il fautjtue tu saches toute la yeçit-e. Je 

vous aime passionnément. J'at pour vous 
l'attachement le plus vif et le plus inalté-
rable, 

» Pourtant, je la bénirai. Depuis le Jour 
où j'ai vu expirer Thérèse, je l'appelle de 
tous mes vœux. Avec elle, l'espoir des joies 
de ma vie s'est éteint tout à coup. Depuis, 
rien n'a pu me distraire de mon chagrin et 
de mon deuil. 

» NI l'Egypte avec ses pyramides, ni l'Ita-
lie aveo tant de victoites, Marengo et d'au-
tres, ni l'Autriche, ni le Rhin, ni les hon-
neurs et les grades conquis, ni l'amitié d'un 
chef dont la gloire retentira à travers les 
âges, rien en un mot n'a pu me consoler 
un seul instant. 

» Je ne sais quelle voix m'avertit que la 
fin arrive et que le repos est proche. 

» Hier, j'ai rencontré l'empereur. 
» Il est venu à moi en souriant et m'a 

dit : 
» — Vous n'avez donc jamais rien à me 

demander Trémazan î 
» Je lui ai répondu : 
» — U ne me reste rien à désilrer, Sire. 

Vous m'avez comblé de faveurs. 
» — Vous êtes trop désintéressé. 
» Alors je lui ai dit : 
» — Eh bien ! Sire, puisque vous êtes si 

bien disposé à mon égard, accordez-moi 
deux choses... 

» — La première ?... • 
» — Montrez-vous magnanime envers Rar-

ras... II vit dans une sorte d'exil... 
» — Vqus, a-t-il chargé de me le deman-

der? 
» — Non, Sire, mais j'ai pour lui une gran-

de reconnaissance. Sans lui, je ne serais 
pas votre protégé... 

^ » L'empereur a, réfléciii> 

> Je l'ai vu hésiter, mais il m'a dit brus-
quement. : 

» — Je verrai... L'autre, Trémazan? 
» — Si je meurs sur le champ de bataille 

et qu'on me retrouve, renvoyée mes rpst.es 
en France, à ma famille... 

» — C'est tout ? 
» — Oui, Sire. 
» — Vous craignez donc de mourir?... 
» — Je ne le crains pas. je le désire. 
» — Vos chagrins ?:.. 
» — Toujours, Sire. 
» — Accordé I... Mais je veux que voue 

viviez... J'ai besoin de vous... 
» — Mon sang vous appartient, vous le 

savez, Sire, mais notre vie est à Dieu. 
» Il s'est éloigné. 
» Ma chère Rosalie, si le sort veut que 

mes pressentiments se réalisent, n'oublie 
pas ce que je t'ai priée de faire pour rem-
plir le dernier vœu de ton malheureux 
frère. 

» Je veux reposer près de Thérèse. Réunis 
nos restes dans un même tombeau. Inscrits 
nos deux noms sur la pierre qui nous en-
fermera dans la 'terre bénite du cimetière 
familial. 

» Pauvre chère Thérèse, quel éclair de 
joie quand elle m'a vu auprès de son lit 
de mort l Quelle douceur pour moi de sa-
voir que je la rejoindrais dans notre der-
nière demeure. 

» Je finis. 
» Les premières lueurs du jour paraissent. 

C'est le réveil. Le camp s'agite. 
» Mes chexs amis, il faut nous dire adieu. 

Pensez à moi souvent, à moi qui ne vous 
oubliai jamais. Dites-vous que je vous ai-
mais de toutes les forces d'un cœur dévoué. 

*. ,.» .VivfiAunis, JiauaaiuU 

» J'embrasse de loin les têtes blondes de 
les deux enfants. Qu'ils aient l'esprit et le 
cœur de leur père, sa sérénité et son cou-
rage 1 Puisse l'avenir leur être plus clément 
que ne nous a été le passé ! 

» Adieu à tous. Formez une. famille... Sou-
tenez-vous dans le chemin de la vie. 

» Et souvenez-vous I 
» Souviens-toi, ma Rosalie, de nos pa-

rents de nos amis morts et de ton frère qui 
peut-être va les rejoindre. 

> Je vous embrasse tous tendrement et js 
vous aime. 

» Ton frère, » Jean de TREMAZAN. » 
Il ne se trompait pas. 
Austerlitz, l'éclatante victoire, devait coû 

ter des braves à la France. 
Le général de Trémazan fut une des plu 

nobles victimes. 
Il eut du moins la joie d'assister aux glof 

res de l'Empire et n'en connut pas les r* 
vers. 

Il tomba au champ de l'honneur dans urf 
jour de triomphe. 

Napoléon tint sa promesse et le demie; 
vœu du malheureux fut rempli. 

Dans le cimetière de la paroisse de la, 
Guyonnière, vous pouvez voir encore, gra/ 
vés profondément dans un bloc de pierr( 
qui parait indestructible deux noms souf 
l'avalanche de lierres, et de liserons qu'il 
faut écarter pour les lire : 

THERESE NOLLAN 

JEAN DE TREMAZAN 
20 mars i**8 



LA NUIT DERNIERE 
LA BATA?? -IE 

Ce qu'on raconte aux soldats 
allemands 

(De notre correspondant spécial accrédité 
auprès des armées) 

Aux armées, 15 août. — On attendait avec 
quelque curiosité dans nos armées les ap-
préciations des spécialistes allemands de la 
guerre. 

Après son échec du 15 juillet et sa délaite 
du 18, le haut commandement ennemi avait 
essayé de cacher la vérité à la nation. Les 
notes ofticieuses avaient qualifié de merveil-
leux exploit l'abandon des rives de la Mar-
ne et tenté de faire croire que la bataille de 
Reims avait eu pour seul objectif de forcer 
les français a declancher une contre-offen-
sive ou s'épuiseraient leurs dernières réser-
vée. Il fallut tout de même, sous ia pression 
de l'opinion, confesser l'insuccès; mais l'ac-
cès de franchise fut bref. 

Lès les premiers jours d'août, les jour-
naux aliemands avaient recommencé à cé-
lébrer comme une grande victoire stratégi-
que le repli von Boehn, en expliquant qu'il 
permettait à Ludendorff de conserver l'ini-
tiative des opérations et de préparer une 
nouvelle manœuvre à laquelle l'adversaire, 
accroché sur la Vesle, ne pourrait rien op-
poser. 

Le Communiqué du 8 août, annonçant que 
Us lignes allemandes avaient été rompues 
dans la région d'Amiens, est venu donner 
à ces aixj;rnations un éclatant démenti. Les 
bureaux de la censure allemande ont estimé 
cette fois qu'il y aurait plus d'inconvénients 
que d'avantages à persister dans le men-
songe. D'ailleurs, le ministère impérial, où 
prédominent les influences prussiennes, 
était sans doute satisfait de ne pas dissimu-
ler les mésaventures du prince de Bavière, 
après qu'il avait avoué celles du kronprinz 
impérial. 

Il ne faut pas oublier que la presse alle-
mande se répand abondamment sur le front 
de combat. C'est de ce point de vue que l'on 
doit apprécier les effets des commentaires 
Dlus ou moins officiels sur l'esprit du soldat 
boche. Celui-ci saura donc que la défaite des 
armées de son pays est encore une fois due 
en partie à des conditions atmosphériques, 
au brouillard, qui favorisa l'attaque par 
surprise. 

D'autre part, on l'informe que le recul iné-
vitable au premier choc demeure sans im-
portance et n'aura pas de conséquences gra-
ves, par^e qu'on sait bien que Ludendorff 
ne lutte pas pour un gain de terrain, mais 
pour détruire les forces ennemies. Toute-
fois, le même troupier boche lira avec quel-
gue mortification dans une gazette panger-
tnaniste que l'infanterie allemande s'est re-
pliée ci- désordre sans offrir de résistance, 
abandonnant l'artillerie. U ia trouvera d'au-
tant plus mauvaise s'il est fantassin, car il 
sait ce qu'a coûté de morts et de prisonniers 
Ji l'infanterie ce qu'un autre journal de chez 
lui nomme « une élégante manœuvre qui 
remet en honneur les vieilles traditions de 
ta stratégie ». 

Mais il paraît, que tout ça, c'est la faute 
k Kuhlmann. dont le discours de courage 
& produit les pires ravages sur l'esprit des 
soldats. Par conséquent, brouillard et dé-
faillance morale dont sont responsables les 
3éfaltistes de l'intérieur, voilà les causes 
'les revers allemands. Le soldat boche, qui 
i été battu en plein soleil, et dont les dis-
Sours de Kuhlmann ont été le moindre sou-
îi, fait d'amères réflexions au sujet des pé-
îhés dont on le charge et des disputes poli-
tico-militaires qui s'engagent sur son dos. 
peut-être trouvera-t-il quelques consola-
Dons dans les explications techniques des 
îorrespbndant»" de guerre de chez lui. Que 
lisent-ils ? 

Ils disent, ope l'état-major allemand a con-
servé l'initiative et le fera voir à l'heure 
voulue. Les arrière-gardes allemandes n'ont 
Men perdu de leur ardeur au combat. Les 
oatailles de juillet et août se résument en 
me conversion du front suivie d'un brillant 
'ombat d'arrière-garde, d'une manœuvre 
iéfensive qui tient le- alliés en échec. 

Si l'armée impériale ne s'est pas portée 
l'un seul bond sur ses nouvelles positions, 
.'est qu'elle voulait amener les Franco-Bri-
anniques à engager leurs réserves. Le coup 
i parfaitement réussi. L'évacuation du 
:hamp de bataille par les Allemands a prou-
é qu'ils en étaient les maîtres (sic). 
En fait, il s'agit d'un pivot de conversion 

[Ui va de Reims à la Somme, et même cette 
ionversion n'est qu'une demi-conversion qui 
era le point de départ de succès ultérieurs. 
.Iindenburg domine la situation; la victoire 
le Foch est le prélude d'une catastrophe 
x>ur les alliés. Enfin les armées de Hinden-
burg on fait un pas en arrière, mais c'est 
pour en faire prochainement deux en avant. 

Après avoir ainsi parcouru les feuilles de 
3ochie, le soldat, las de tous les pas d'arrière 
at d'avant, se fait une idée assez nette de la 
situation, et il tire de ce bourrage de crâne 
la conclusion logique, à savoir: 

Que les gazetiers stipendiés se moquent à 
a fois du peuple allemand et de ceux qui, 
toujours les mêmes, se font tuer pour la.fo-
ie impériale. 

Emile THOMAS. 

M. Clemenceau au front 
Paris, 15 août. — M. Clemenceau, prési-

dent du conseil, s'est rendu, ce matin, dans 
la zone des armées, et était rentré a midi 
au ministère de la guerre. 

Les changements dans le haut 
commandement allemand 

Bâle, 15 août. — Le colonel-général von 
Kathen, qui fut, en temps de paix, gouver-
neur de Mayence, et qui a participe, pen-
dant la guerre, aux opérations de la Duna, 
à la prise de Riga et à l'offensive de la 
Somme, a été nommé à la tête de la 8e ar-
mée, en remplacement du général Kircïi-
bach, qui a été envoyé en Ukraine. 

Pour la victoire des alliés 
« Tout en commun, hommes et choses » 
Paris, 15 août. — M. Nava, sous-secrétai-

re d'Etat au ministère des munitions en 
Italie, qui se trouve actuellement à Paris, 
où il a participé au Conseil interallié des 
munitions, a fait la déclaration suivante : 

« Je suis très content de mon voyage à 
Paris, parce qu'il m'a permis, une fois de 
plus, de constater l'unité parfaite de vues 
qui existe entre les alliés. 

» Le programme sur lequel nous nous 
sommes trouvés cordialement d'accord, au 
Conseil interallié, est celui-ci : Tout en 
commun, hommes et choses, pour un effort 
concordant et puissant, qui décide d'une 
façon résolutive de la victoire et assure en-
fin au monde, avec la paix, le règne incon-
testé de la justice et de la liberté. 

» Qu'il me soit permis d'ajouter que, dans 
cette très noble émulation de travail et de 
sacrifice pour un but supérieur de civilisa-
tion, les Etats-Unis donnent à, nous tous, 
Français, Anglais et Italiens, un exemple 
de générosité et de ténacité qui. les rend di-
gnes de la plus grande admiration. 

» Désormais, nous pouvons regarder l'a-
venir avec sérénité et avec certitude : la 
victoire sera certainement pour nous. » 

Goffimamqaé italien 
Rome, 15 août (officiel). 

Dans la région du TONALE, l'activité 
combative s'est maintenue assez vive 
jusqu'à hier matin et est redevenue nor-
male pendant la journée. 

Dans le secteur du VAL LAGARINA, 
nos groupes en exploration ont repoussé 
des patrouilles ennemies. 

Sur la PIAVE, un détachement de bersa-
gliers, après avoir passé le bras occidental 
du fleuve, a débarqué par surprise dans 
un îlot tenu par l'ennemi au sud-ouest 
des GRAVES Dl PAPADOPOL1 et l'a 
occupé, après avoir défait la garnison et 
rejeté les renforts accourus pour contre-
attaquer. Trente-six prisonniers et une 
mitrailleuse ont été capturés. 

Des avions italiens et alliés, pendant la 
journée, et des dirigeables pendant la nuit, 
ont bombardé des objectifs militaires sur 
les arrières ennemis. Un appareil et un 
ballon captif ennemis ont été abattus. 

En Allemagne 
VON CAPELLE EST DISQRACIE 

Zurich. 15 août. — Le kaiser, au cours des 
conversations qui se poursuivent au grand 
quartier général, a désigné le vice-amiral 
von Behncke pour remplir les fonctions de 
secrétaire d'Etat à la marine en remplace-
ment de l'amiral von Capelle. Le vice-ami-
ral von Behncke, qui, au début de la guerre, 
était chef d'état-major de la marine par in-
térim, a dirigé comme chef d'escadre les 
opérations navales qui ont eu lieu dans la 
Baltique et à Ri«a. Puis, comme chef d'une i 
flottille d'éclaireurs, il avait été décoré de 
l'ordre Pour le Mérite. 

EFFORT DU GOUVERNEMENT 
POUR GALVANISER LE PATRIOTISME 
Berne, 15 août — Un neutre arrivé de l'Al-

lemagne du Nord fait le tableau suivant de 
la situation dans ce pays : 

Le fait dominnant à l'heure actuelle est 
la propagande patriotique effrénée du gou-
vernement. Dans les rues, les cafés, les hô-
tels, les tramways, les trains de chemin de 
fer, partout, on rencontre des affiches invi-
tant le peuple à la résistance. Sur une gran-
de affiche, en gros caractères, on lit : 

c Femmes allemandes! pourquoi vos ma-
ris doivent-ils rester dans les tranchées ? 

» Pourquoi les iemmes allemandes doi-
vent elles faire queue devant les magasins 
pendant des heures? 

» Pourquoi les enfants allemands doivent-
ils aller à l'école en ayant faim? 

s La réponse est : Parce que l'Angleterre 
a refusé l'offre de paix de notre empereur. » 

On voit aussi sur des affiches une carte 
de la Belgique, avec un supercanon braqué 
sur les industries rhénanes, et ce commen-
taire : 

« Si l'influence anglaise en Belgique con-
tinue après la guerre, l'Angleterre pourra 
toujours menacer nos industries du Rhin. » 

Un publiciste, qui a une situation en vue 
dans le parti socialiste minoritaire, a décla-
ré à ce neutre qu'il était, pour le moment, 
absolument impossible de réagir effective-
ment contre le courant impérialiste. 

Cependant, la retraite sur la Vesle a créé 
une inquiétude générale dans les masses po-
pulaires. Dans les milieux officiels et mili-
taires, en revanche, cet échec allemand cau-
se de la gène, mais rien de plus. Les officiers 
déclarent que la guerre durera encore deux 
ans. Mais dans le peuple, on doute de pou-
voir tenir aussi longtemps. 

Citations a l'Ordre 

Armée d'Orient 

La prise de Ribécourt 
Paris, 15 août. — Les troupes de l'armée 

jumbert se sont émisées hier de Ribécourt, 
lue les Allemands avaient réussi à enlever. 
e 11 juin. 

Hier matin, des éléments légers d'infante-
rie poussèrent jusqu'à la route de Compiè-
rne a Noyon, et pénétrèrent dans la ville 
par la route de Lassigny Ils constatèrent 
lue seules quelques arrière - gardes enne-
nies, armées de mitrailleuses, en défen-
latent l'accès. 

Nos fantassins Leui livrèrent combat sans 
tarder. Après une série de très vifs engage-
ments, ils étaient à midi maîtres de Ribé-
court, et talonnaient des groupes d'Alle-
mands en retraite vers les villages de Dres-
lincourt et Pimprez, aux abords desquels 
nos postes avancés étaient établis hier soir. 

C'est encore un saillant qui disparaît, et 
sa perte sera doublement sensible aux Alle-
mands, car non seulement ils avaient con-
senti à de lourds sacrifices pour le créer, 
mais c'est de la région de Ribécourt qu'ils 
menaçaient le plus directement Paris. 

Maîtres de Ribécourt et d'une nouvelle 
portion de la grande ligne Paris-Saint-Quen-
lin, nos troupes commencent à déborder la 
partie sud de la forêt d'Ourscamps. 

Un autre résultat apparaît encore plus 
visiblement : les Allemands, menacés à 
l'ouest d'un débordement qui est déjà un 
fait accompli à l'est, ne pourront plus se 
maintenir longtemps dans le massif de 
Thiescourt, que nous réduisons peu à peu, 
et dont le point culminant, le Monolithe, 
est étroitement encerclé. 

L'abandon du massif de Thiescourt sera 
avant peu une nécessité pénible pour le 
commandement allemand, qui perdra du 
même coup l'une de ses meilleures posi-
tions dans la bataille défensive que Foch 
lui a imposée. 

Un banquet d'officiers et soldats 
de l'armée Gouraud 

Chalons-sur-Marne, 15 août. — Nous 
avons parlé de la revue de l'armée de 
Champagne passée par le général Gouraud. 

Un banquet à suivi; il réunissait 2,300 
convives, officiers et soldats, mêlés dans un 
sentiment d'attachement et de fraternité. 

Retenu par d'autres devoirs, le général eri 
chef n'avait pu y venir, mais il avait envoyé 
a chacun des sous-offleiers et soldats un 
témoignage de sa sollicitude sous la forme 
de cadeaux variés. 

Au Champagne, le commandant de l'ar-
mée a rendu un hommage pathétique au 
courage et à la valeur des troupes admira-
bles représentées, et a exalté les services 
insignes qu'elles ont rendus à la patrie. 

L attitude de ceux qui écoutaient, si cal-
mes autour de la table; l'union parfaite 
quon sentait entre eux et les chefs assis 
parmi eux ou venant choquer leur verre 
contre les leurs; la flamme de bravoure qui 
brillait dans leurs yeux, tout cela donnait 
a ce spectacle unique un caractère de beau-
té înexprirnable. 

Salonique, U août-
Lutte d'artillerie d'intensité moyenne sur 

tout le front. 
A l'ouest de POROCAND, l'ennemi a 

tenté une nouvelle attaque, qui a été re-
poussée. 

L'aviation britannique a bombardé des 
bivouacs ennemis au nord de GUEVGUE-
U.  » 

La conférence des deux 
empereurs 

Genève, 15 août. — Il est possible que les 
deux empereurs, d'Allemagne et d'Autriche, 
à l'issue des entretiens qu'ils ont actuelle-
ment au quartier général de Guillaume II, 
fassent une manifestation qui aurait pour 
nut de persuader à leurs peuples que la 
guerre continue uniquement par la faute 
des alliés. 

Ce serait la répétition de la manœuvre 
entreprise l'an dernier, à pareille date, de 
concert avec la chancellerie pontificale. 

UNE NOTE AUTRICHIENNE 
Le service autrichien de propagande pu-

blie la note suivante : 
«Les conférences qui ont lieu au grand 

quartier général allemand sont suivies 
avec la plus grande attention dans tous les 
milieux. » 

Les journaux croient que des décisions 
concrètes vont être prises en ce qui con-
cerne la Pologne, la Finlande et les an-
ciennes provinces russes de la Baltique. 
' Tout le problème oriental doit être exa-
miné à fond, et l'on espère que les décisions 
prises auront une répercussion importante 
sur la situation générale. 

En Russie 
LE SORT DU PERSONNEL 

CONSULAIRE ET MILITAIRE ALLIE 
Stockholm, 15 août. — Il semble, d'après 

les dernières nouvelles reçues de Moscou, 
que les maximalistes seraient disposés a 
assurer prochainement le départ du per-
sonnel consulaire ou militaire allié, qui se-
rait probablement dirigé sur la Suède par 
Pétrograd et la Finlande. 

LE CONTINGENT CANADIEN EN SIBERIE 
Ottawa, 15 août. — Le général de brigade 

Elmsley a été nommé commandant du con-
tingent canadien du corps expéditionnaire 
allié en Sibérie. 

En Espagne 

Gaerre aérienne 

LE SECOND DU SOUS-MARIN « U-39 » 
INTERNE A SON TOUR 

Carthagône, 15 août — Le commandant en 
second du sous-marin « U-39 » a été à son 
tour interné à Alcala, 

L'affaire Caillaux 
L'INSTRUCTION TOUCHE A SON TERME 

Paris, 15 août. — L'instruction de l'affaire 
Caillaux touche à son terme; il ne reste 
plus en effet qu'à vérifier les renseigne-
ments complémentaires fournis par les der-
nières commissions rogatoires qui avaient 
été envoyées par M. Bouchardon. 

En ce qui concerne la juridiction qui aura 
à connaître du cas de M. Caillaux, il 
semble, acquis que ce sera le Sénat, consti-
tué en Haute-Cour de justice. 

On se souvient que AL Clémenceau, prési-
dent du conseil, et M. Ignace, son secré-
taire d'Etat à la justice militaire, avaient 
indiqué à la commission de la Chambre 
chargée d'examiner la demande en autori-
sation de poursuites contre M. Caillaux que 
l'affaire serait déférée à la Haute-Cour si 
les faits relevés par l'instruction avaient le 
caractère de ceux que l'on peut soumettre 
à cette juridiction exceptionnelle. 

PAS DE JONCTION 
AVEC L'AFFAIRE HUMBERT 

Paris. 15 août. — Me de Moro Giafferi, dé-
fenseur de M. Charles Humbert, a fait les 
déclarations suivantes à un de nos confrè-
res : 

« Les éléments du dossier ne justifient en 
aucune manière 1© bruit qui a couru d'après 
lequel il. se pourrait que l'affaire Humbert 
fût jointe à l'affaire Caillaux et que les ac-
cuses comparussent en même temps devant 
la Haute-Cour. En ce qui concerne mon 
client, je n'aperçois aucune raison suscep-
tible d'établir la compétence de cette der-
nière juridiction L'intelligjenoe avec l'en-
nemi n'est pas le crime d'un politique, c'est 
par excellence le crime qui relève de la ju-
ridiction militaire. Je comprends que cer-
tains inculpés veuillent s'y soustraire. Ch. 
Humbert, lui, ne peut souhaiter de meil-
lévrs juges que leis officiers, et il n'a qu'une 
!>".'. celle de comparaître prochainement 

■. eux. » 

— Est cité à l'ordre de la division, Armand 
Delmas-Marsalet, médecin aide - major de Ire 
classe, ambulance 11/16 : « Bien qu'appartenant 
au service auxiliaire, est volontaire au front 
depuis trois ans. A toujours fait preuve du 
plus grand dévouement et du plus grand sang-
froid au cours des nombreux bomburdcnicnts 
auxquels l'ambulance a été soumise. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Gas-
ton Rives, sergent au 418e d'infanterie, classe 
1910 : « Au cours de l'attaque du 15 juin 1918, a 
signalé judicieusement les emplacements des 
mitrailleuses ennemies, qui ont pu être détrui-
tes, et a ainsi permis la progression du batail-
lon. Déjà cité. » 

— Est cité à l'ordre du répriment, Emile Chan-
tre, sous-lieutenant au 283e d'infanterie : « Of-
fleier brave et courageux; au cours de l'atta-
que du 13 juin 1918, a conduit sa section à l'as-
saut des positions ennemies avec un entrain 
admirable et un absolu mépris du danger. > 

C'est la quatrième citation méritée par ce 
vaillant officier. 

— Est cité à l'ordre de la division du 24 Juin 
1918, Alphonse Mimard, maréchal des logis au 
276e d'artillerie de campagne, 3e T. R- : «Excel-
lent sous-offlcier. Au front depuis le début rte 
la guerre. Donne en toutes circolii'UTiTj 
l'exemple du dévouement et du mépris du dan-
ger dans le ravitaillement del batteries. Le 1er 
iuin. a assuré son service sous un violent bom-
bardement; renversé avec son cheval par un 
gros obus, n'en a pas moins continué sa mis-
sion. Le 12 Juin, alors que les batteries étalent 
violemment prises à partie par le feu de l'ar-
tillerie ennemie, recevant l'ordre de ravitail-
ler coûte que coûte, n'a pas hésité à se porter 
en avant pour conduire les caissons aux posi-
tions et obtint de son personnel le meilleur 
rendement. » 

C'est la deuxième citation à l'ordre de la 
division méritée par ce vaillant sous-offleior. 

— Est cité à l'ordre du régiment du 11 jan-
vier 1918, Marcel Cazenave, soldat de 2e clas-
se au 5e d'infanterie coloniale, lie compagnie : 
« Quoique blessé par éclat d'obus dans lès 
reins, fe 10 octobre 1917, à huit heures, a con-
tinué à faire le coup de feu jusqu'au soir, à 
dix-huit heures, faisant preuve ainsi de beau-
coup de courage et de ténacité; évacué sur 
l'ordre de son officier. » 

— Est cité a l'ordre de la division, du 4 juil-
let 1918. Jean-Henri Girard, maître pointeur à 
'a 17e batterie du 105e régiment d'artillerie 
lourde : « Excellent pointeur, ayant toujours 
donné la plus entière satisfaction par son dé-
vouement et sa conduite sous le feu. Le 9 juin 
1918, son chef de pièce ayant été mis hors de 
combat), s'est partlculèrement distingué en 
continuant le tir de sa pièce malgré lun inten 
se bombardement. * 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, ce jeune 
canonnier, de la classe 18, qui depuis lors a 
été blessé, est le fils du capitaine Girard, com-
mandant des sapeurs-pompiers de Bordeaux. 

— Est cité à l'ordre de la brigade, Paul-Henri 
Biraben, sous-lieutenant au 166e R. I. : <t Offl-
cier énergique et plein de sang-froid, exem-
ple de bravoure et de courage. Le. 16 juillet 
1918, violemment attaqué par l'ennemi, a fait 
preuve des plus belles qualités militaires en 
défendant son Ilôt. A empêché l'ennemi d'a-
border nos lignes et a contribué à le repous-
ser en lui infligeant de lourdes pertes. » 

C'est la troisième Citation de ce brave offi-
cier. 

— Est cité à l'ordre du régiment, Georges 
Lagouade, soldat de Se classe au 22e régiment 
d'infanterie coloniale, 10e compagnie : « Agent 
de liaison. A bravement porté les ordres 
son commandant de compagnie à plusieurs re-
prises pendant un violent bombardement; 
s'était déjà distingué aux Casemates. » 

— Est cité à l'ordre du régiment, Pierre-Fé-
lix Doré, soldat de 2e classe au 55e d'infan-
terie : « Très bon grenadier, d'un courage di-
gne d'éloges. Au cours d'une rencontre avec 
une patrouille ennemie, s'est dépensé sans 
compter, servant d'exemple à tous ses cama-
rades. S'est spontanément offert pour protéger 
le repli d'une partie du détachement. » 

Ce brave soldat est le fils de Mme veuve 
Doré, 36, rue de Saîntonge. Son frère, blessé 
et également cité à l'ordre, a été décoré de 
la médaille militaire. 

— Est cité à l'ordre de la division, Albert 
Plot, brigadier, 116e batterie du 176e d'artille-
rie : « A toujours donné le meilleuir exemple 
de courage et de valeur militaire. Après avoir 
participé pendant une rude journée au tir 
de sa pièce de défense, rapprochée sur des 
éléments d'infanterie se portant à l'assaut de 
la position, s'est présenté volontairement pour 
se rendre entre les lignes, à l'emplacement 
d'une pièce abandonnée SUT l'ordre de l'infan-
terie et constaté si elle était encore utilisable 
ou non. » 

Les parents de ce brave, dont le père est 
douanier, habitent cours Balguerie, 151 bis, 

— Est cité à l'ordre de la division, le méde-
cin sous-aide-major Paul-Henry Routier-de 
Lisle : « Médecin sous-alde-major d'un dévoue-
ment absolu. S'est dépensé sans compter au-
près des blessés de son bataillon, entraînant 
ses équipes de brancardiers, faisant preuve 
d'un calme courage et d'un haut sentiment 
du devoir. Blessé par éclat d'obus alors qu'il 
donnait ses soins en terrain découvert, sous 
un bombardement violent. » 

Ce vaillant médecin, fils de M. Fernand de 
Lisle, consul d'Italie à Amiens résidant pro-
visoirement à Bordeaux — a été déjà l'objet 
d'une citation des plus élogieuses en 1916, 
pour sa belle conduite à Verdun. 

Ravitaillement civil 
Vente de légumes frais par la municipalité 

La vente de légumes frais par la muni-
cipalité, interrompue aujourd'hui, repren-
dra demain samedi 17 courant, aux Capu-
cins, aux Grands-Hommes et au Grand-
Marché. 

Des carottes et oignons seront encore li-
vrés aux prix de : les premières, 0 fr. 90 
le kilo; les seconds, 0 fr. 70 le kilo. 

Des aubergines violettes, par conséquent 
de bonne qualité, seront, en outre, mises 
en vente au prix de 1 fr. 75 le kilo. 

A titre d'indication, disons que la dou-
zaine d'aubergines pèse, en moyenne, 

kilo 600. De cette constatation, il résulte 
que l'aubergine, vendus 1 fr. 75 le kilo, re-
vient à 0 fr. 25 pièce environ. Elles seront 
vendues par un seul kilo au maximum. 

Le Carnet de la feue 
The Lady's Book 

Armic 
INFANTERIE 

Sont nommés au grade de chef de bataillon, 
les capitaines Martin et Haslin, du 144e. 

CAVALERIE 
Est nommé au grade de sous-lieutenant, M. 

Aubertin, aspirant au 15e dragons. 

CONVOI FUMÈBRE S? 

BOUCHERIE RAOU 
CHAILLAT & CANIHAC 

71, cours Alsace-Lorraine, 71 
BŒUF de L'ARGENTINE 

MOUTON de la NOUVELLE ZÉLANDE 
viandes solpëes et meilleur marcrié qu'ailleurs. 

 t 

Légion d'honneur 
Ainsi qu'on l'a vu dans nos dépêches, M. 

le capitaine Gauguet, adjoint au major de 
la garnison de Bordeaux, est promu au gra-
de d'officier de la Légion d'honneur. 

Tous ceux qui connaissent M. le capitaine 
Gauguet et ont été à même d'apprécier la 
compétence approfondie, le zèle patriotique, 
l'inlassable dévouement qu'il apporte dans 
l'accomplissement des délicates fonctions 
qui lui sont confiées, applaudiront à la hau-
te distinction dont il vient d'être l'objet. 

Ajoutons que, par la droiture de son ca-
ractère, la loyauté et l'affabilité de ses rap-

§orts, M. le capitaine Gauguet s'est acquis 
'unanimes sympathies parmi nos conci-

toyens. Ils se joindront à nous pour adres-
ser au nouvel officier de la Légion d'hon-
neur des félicitations aussi chaleureuses que 
méritées. 

MlISfll G. THÉNOT 
48, rue Ste-Cathorlno — 18, ruo Ravez 

11 bis, place des Brands-flammes 
18, cours Balguerie — 229, cours St-Jean 

Offre toujours â la Clientèle un STOCK CONSIDÉRABLE de 
VIANDES DE L'ARGENTINE 

de la Nouvelle-Zélande et française 
aux prix les plus réduits. 

Le feu dans un cinéma à Taience 

Jeudi soir à Taience, au cours de la re-
présentation, le feu s'est déclaré dans la 
salle du Favori-Cinéma, au coin de la rue 
de l'Union, près de la barrière de Pessac. 

La sortie eut lieu en bon ordre; il n'y eut 
aucun accident à déplorer. 

Un court-circuit dans la cabine de l'opé-
rateur serait la cause du feu. 

Les pompiers de la commune de Taience 
et ceux du poste d'Ornano, sous la conduite 
du commandant Girard, arrivèrent sur les 
lieux. 

Après une demi-heure d'efforts, ils purent 
se rendre maîtres de l'incendie. 

La salle a été détruite. 
Grâce à d'heureuses précautions, les mai-

sons voisines ont été épargnées. 
Vers minuit, une équipe de pompiers était 

encore sur les lieux, occupée à noyer les 
décombres. 

Nous avons remarqué MM. Sens, commis-
saire de police de Taience; Boucanus, ad-
joint au maire, et Laborde, conseiller mu-
nicipal. Le service d'ordre était assuré par 
un piquet d'incendie des casernes Xaintrail-
les et Carayon-Latour. 

Au fur et à mesure que la victoire appa-
raît plus proche, on revit pieusement les 
heures d'angoisse... On songe avec plus ae 
fierté aux héroïsme*. En même temps des 
mots reviennent au milieu des glorieuses 
évocations..., des mots qui lont dire : « Qu'é-
taient ces gens rencontrés en voyage, à des 
tables d'hôtels, etc., qui concluaient après 
de pathétiques discours sur le pays, nos sol-
dats, nos chefs : Au fond, pourquoi cette 
tuerie ? Le kaiser et son héritier, ues mons-
tres, c'est entendu, mais les soldats alle-
mands, de pauvres diables ni meilleurs ni 
plus mauvais que nous, et n'ayant pas plus 
que nous souhaité la guerre... » Ni meilleurs, 
on le sait 1 ni plus mauvais, ah ! si. Depuis 
le pius jeune jusqu'au plus vieux, depuis le 
plus humble jusqu'au plus grand seigneur, 
ues brutes ont la haine du Irançais. Asser-
vis par le militarisme, abêtis par leurs gou-
vernants, ils ont toujours vécu dans la four-
berie, l'arrogance, l'idée de domination et 
de rapine. Demandez à nos frères des ré-
gions envahies, à nos prisonniers rapatriés. 
Ils vous diront : « Mille morts seraient pré-
férables à l'asservissement boche. Pas de 
pardon.» A„ 

Amies qui lisez ces lignes, défiez-vous des 
inconnus conseillant la pitié ou l'oubli, ce 
sont des inconséquents ou des lâches; re-
mettez-les à leur place, nos héros ne doivent 
pas être tombés en vain. Retenez ces mots 
récemment écrits dans ce journal même par 
un vrai patriote, notre éminent confrère 
Albert Robert; gravez-les dans votre mé-
moire et répétez-les autour de vous : « Ce 
qu'il faut redouter, c'est une tentative de 
réconciliation entre les bourreaux et leurs 
victimes. » Et plus loin : « Si le Boche dé-
gradé ose venir nous tendre un jour ses 
mains sanglantes, ne manquons pas au de-
voir de lui dire avec colère : à bas les 
pattes. » 

* * 
Tous les poètes ont chanté le teint... La 

femme peu favorisée sous ce rapport n en 
est que plus humiliée. Seules se consolent 
— et pour cause — celles qui connaissent la 
poudre de riz le Duvet de Mnon laquelle, 
rosée, blanche, naturelle ou rachel, com-
munique à l'ôpiderms une blancheur dia-
phane. Parfumerie Ninon, Si, rue du Quatre. 
Septembre, Paris. . „^Aaanr Aux étrangères de passage a Bordeaux 
je me hâte d'indiquer fa Fa™l%*'*ea£%: 
s rue Huquerie; SO, allées de Tourny, Bor-
deaux Elles y trouveront des masseuses, 
des coifféuses, ondulateurs, manucures de-
nte On y fait de merveilleuses applications 
de ieint/res! des postiches imitant à s'y me-
nrendre 'es cheveux naturels, et la parm 
Série y est vendue aux prix les plus réduits 

Chez !e maître fourreur Zabka, 27, rue 
Margaux, Bordeaul vous réaliserez des éco-
nomies en achetant vos ^""^Œsfoï tomne ou en faisant reparer ou transior. 
mervos vêtements, manchons, écharpes de 
l'hiver dernier. ROLANDE. 

. Mko.. - En moins de quinze jours vo-
tre miroir vous sera une preuve ^ fjfica 
cité de la BrUe Exotique Eau) contie vos 
ridVteches de rousseur, b*p.k« 
rte Exotique, 26, rue du Quatre-Septem,ore, 
Paris. 

Grâce au Dentifrice Le Cressol, vous pour-
rez sourire et rire, car vos dents seront sai-
nes et blanche En vente partout sous ses 
quatre formes : pâte, liquide, poudre, savon. 

F. Lagardère, 
\[oo Msttb.ee 

et leurs enfants, M. et M*» G- SMfuto *« Jj^j 
enfants, MU. j. j.ngardère, M. et M™ Wt^ 
dère, M. et Mme O. Lagardère et c'irf

lh
uîr^'3 

M. et Mme Bouchaud, M. et Mm" J?
1
*«P

l
ft,Vd*l«! dère et leurs enfants, M. et Mm. Çhatclard les, 

familles Dcbenais et Asse pnrnt leurs «P»Si 
connaissances de leur faire l'honneui U assi 
ter aux obsèques de 

M. Fernand LAGARDÈRE, 
leur époux, père, beau-père, grand-père ire-
re,''beau-frère et cousin, qui auront lieu ra ="» 
medi 17 août, en l'église Saint-Pierre. : 

On se réunira à la maison mortuaire, ..u. rus 
Saint-Ré.mt, à dix heures, d'oil le convoi lun»-
bre partira h dix heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'amre invitation. 
Pompes funèbres génèr., lit, c. Alsace-Lorrain» 

SOLMVOi FUMÈBRE z^ïoWs, cu^mv 
Arranceau, clément et Blâmés prient leura 
amis et connaissances de leur faire 1 honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mm» Jeanne des ECKEROLLES, 
leur tante, cousine et amie, qui auront liai* 
bumedi 17 août, eu 1 église ^aint-Pierre. J 

On se réunira à la maison mortuaire, J.f, rua 
des Piliers-de-Tutellc, ù une heure un quart,) 
d'où le convoi funèbre partira à une heur« 
trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 
Vompcs funèbres genér., lit, c. Alsace-Lorrain* 

emoî FUNÈBRE I;M veuve Vinceni 
Larroque et ?a fille,» 

les familles Larroque. Kaufaste, Claverannej 
Dumora, l'atinom, Gatlnesu, Camy prient» 
leurs amis et connaissances d'assisier aux obJ 
sèques de 

M. Vincent LARROQUE, 
décédé à Arcachon le 13 août 1D1S, 

dans sa Si» année. 
On se réunira ù la maison mortuaire, 38P,i 

boulevard de la Plage, a Arcachon, à tretz» 
heures trois quarts. < 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

As allemands tués 
Bâle, 15 août. — On annonce la mort du 

lieutenant aviateur Puetter, qui figurait 
dans les dix premiers aviateurs allemands, 
avec vingt-cinq victoires à son actif. 

Front britannique, 15 août. — L'aviateur 
allemand le lieutenant Billik, qui aurait a 
son actif 31 victoires, serait parmi les pilo-
tes ennemis abattus. 

Aux Etats-Uni^ 
Appel de toutes les recrues de 21 ans 

Washington, 15 août. — Une proclamation 
du président Wilson a appelé hier sous les 
drapeaux tous les hommes ayant atteint 
leur vingt et unième année depuis le 5 juin 
dernier 

La classe sera incorporée le 24 août. 

Les Etats-Unis reconnaîtront la nation 
tchécoslovaque 

New-York, 15 août. — La déclaration par 
laquelle le gouvernement américain recon-
naîtra la nation tchéco-elovaque comme for-
mant un Etat allié est attendue pour la fin 
de la semaine. 

Le président Wilson a eu à ce propos di-
vers entretiens avec M. Lansfng. 

L'AFFAIRE MALVY 
Interdiction de publier des listes 

de souscription ou de protestation 
Paris, 15 août. — A la suite de la condam-

nation à cinq années de bannissement pro-
noncée par la Haute-Cour contre M. Malvy, 
un journal socialiste avait annoncé la pu-
blication prochaine de listes de pétition en 
faveur de l'ancien ministre de l'mtérieur. 

M. Charles Maurras répondait en annon-
çant, hier matin, que 1' « Action Française » 
ouvrait une souscription pour un hommage 
national à M. Léon Daudet. 

En présence de cette double agitation, la 
publication de cette liste de protestation ou 
de souscription dans l'un comme dans 
l'autre journal vient d'être formellement 
interdite. 

La Gironde 
qui parait chaque jour avant 

midi, publie : 
Les dernières dépêches 

de la matinée ; 
Les extraits les plus in-

téressants des journai: 
parus le matin à Paris ; 
Les meilleurs Echos et 

Variétés. 

Un avion en feu incendie 
deux tramways 

Quatre morts et plusieurs blessés 
Marseille, 16 août. — A la suite d'une pan-

ne, un avion, rentrant d'un raid en rade de 
Marseille, dut atterrir. Il heurta malheu-
reusement un des câbles conducteurs des 
tramways, et deux voitures, qui arrivaient 
à ce moment, furent complètement carboni-
sées par l'incendie de l'avion. On compte 
parmi les voyageurs des tramways quatre 
morts et plusieurs blessés. Les deux avia-
teurs, grièvement brûlés, ont été transpor-
tes à l'hôpital militaire.  » 
Arrestation d'uu soldat assassin 
Bourg, 16 août. — Des inspecteurs de la 

police juaUciaire ont arrêté jeudi, à luju-
neu, un canonnier du 57e régiment d'artille-
rie, nommé Jamin, âgé de 26 ans, qui se 
trouvait en permission chez sa mère, et qui 
est l'auteur de l'assassinat d'une jeune fem-
me, Louise Cormier, demeurant à Paris, 70, 
Tue de Levis, dont le cadavre fut découvert 
en janvier dernier rue Rouselle, enveloppé 
dans une blouse d'artilleur. 

Janùn, qui a fait des aveux complets, s'est, 
en outre, reconnu coupable de l'assassinat 
ne la veuve Soyer, marchande de vins à Le-
valiois-Pèrret. Jamln sera incessamment ra-
mené à Paris. 

BORDEAUX 

17 AOUT 1917 
Progression des troupes françaises près 

de Bixshoote. 

M. Métin, député du Doubs, est nommé 
sous-secrétaire d'Etat au blocus. 

Réunion du Congrès polonais à Moscou. 
L'Allemagne prend l'engagement de ne 

plus torpiller les navires hôpitaux. 
Un incendie détruit une grande partie de 

Salonique. 

Les Incendies de forêts 
Avignon, 15 août. — Les chatâigneraies de 

la montagne Saint-Vital, près de La-Malou-
les-Bains, sont en feu. Plus de cent hectares 
sont détruits; des soldats du génie sont sur 
les lieux. 

La taxation des oeufs 
Le bureau du ravitaillement de la prélec-

ture nous communique la note suivante : 
La question de la vente des œufs paraissant 

émouvoir l'opinion, la préfecture juge néces-
saire de mettre le public au courant. 

Par décret du 1er juillet, M. le Ministre de 
l'agriculture et du ravitaillement réglementait 
la vente à ia production. Un arrêté qui a suivi 
a fixé à 300 fr. le mille ce prix de vente. 

Les instructions ministérielles ont ensuite 
prescrit la réglementation de la vente au dé-
tail par département. Il va de soi qu'il était 
impossible de prendre aussitôt un arrêté de 
cette nature sans une enquête préalable. 

Cette enquête devait porter sur deux points 
principaux : 

lo Sur les conditions de la production et de 
la consommation dans le département de la 
Gironde. 

2" Sur les conditions de l'importation en Gi-
ronde et de la production dans les départe-
ments limitrophes dont la Gironde est tribu-
taire. 

Une décision trop hâtive et non concertée 
avec les préfets des départements voisins eût 
pu avoir pour résultat d'arrêter l'importation 
des oeufs dans le département de la Gironde 
et d'en priver les consommateurs, comme cela 
s'est d'ailleurs déjà produit dans d'autres dé-
partements. 

La nécessité de cette enquête a motivé une 
consultation des maires des principaux cen-
tres du département pour la constitution de 
commissions d'arbitrage et dm Syndicat du 
commerce en gros des œufs. 

L'enquête a été terminée hier 14 août, et l'ar-
rêté a été pris immédiatement. Comme on le 
verra, cet arrêté fixe les prix limites de vente 
pour la production, le gros et le détail. Cet ar-
rêté permet, en outre, aux maires des commu-
nes du département qui possèdent des marchés 
aux œufs de constituer la commission d'arbi-
trage prévue par les instructions ministé-
rielles. 

Voici l'arrêté de 
ronde : 

M. le Préfet de la Gi-

Artlcle 1er. A partir de la publication du 
présent arrêté, les œufs frais ne devront pas 
être vendus dans le département de la Gironde 
à des prix supérieurs aux prix suivants : 

a) Prix limite à la production : 300 fr. le 
mille. 

b) Prix limite du gros : 385 fr. le mille, en 
gare départ, emballages compris. 

c) Prix limite de détail : 1. vente par le pro-
ducteur : 3 fr. 60; 2. vente par les détaillants : 
4 fr. 50 la douzaine. 

Ces prix s'entendent pour œufs frais de gros-
seur moyenne correspondant à un poids mi-
nimum de 655 grammes à la douzaine. 

Art. 2. Les prix maxlma de vente des œufs sur 
les îprlncipaux marchés du département seront 
arrêtés dans les limites fixées à l'article 1er 
par les commissions arbitrales Instituées con-
formômeni, à l'article 3 du décret susvisé d«u 
13 juillet 1918. 

Art. 3. Les contraventions au présent arrêté 
seront constatées par des procès-verbaux et dé-
férées aux tribunaux compétents. 

Art. 4. MM. les Sous-Préfets. Maires et tous 
agents de la force publique sont chargés d'as-
surer l'exécution du présent arrêté, qui sera 
publié et affiché dans tantes les communes du 
département de ia Gironde et inséré au Re-
cueil des actes administratifs. 

PETITE CHRONIQUE 
Absence mise à profit. — Une somme de 

312 francs et un sautoir en or ont été déro-
bés au domicile de Mme Béhaud, 87, rue 
Dalon, pendant son absence. 

Théâtres Goneerts 
La musique des invalides belges 

au Jardin-Public 
La musique des Soldats Invalides belges, 

dont nous avons annoncé l'arrivée à Bor-
deaux, a donné, jeudi après-midi, dans l'île du 
Jardin-Public, un concert auquel assistait une 
foule nombreuse. Un accueil éminemment sym-
pathique a été fait à ce groupe de musiciens, 
composé en majeure partie d'ouvriers, et tous 
mutilés de la guerre. Réunis par M. l'abbé Du 
Bois, Ils ont été instruits et stylés par un vé-
téran de l'art musical belge, M. Léon Tancré, 
qui les accompagne et les dirige dans leur 
voyage artistique en France. Ils nous ont dit 
leur émotion de la réception amicale que leur 
a réservé Bordeaux, ou — ils l'ont compris 
tout de suite — les Belges ont trouvé une se-
conde patrie. 

Parmi les personnalités présentes au con-
cert, citons : les représentants de M. le Préfet, 
de M. le Maire et du général commandant la 
18e région; M. le Président de la Société Sainte-
Cécile, M. le Vice-Consul iae Belgique, président 
de la Société belge; M. Bluok, vice-président; 
M. René Lyr, secrétaire général; le maître 
Bmile Wambaoh, directeur du Conservatoire 
d'Anvers, .venu demander un refuge à notre 
cité. 

C'est un merveilleux résultat qu'a obtenu 
le chef Léon Tancré, en portant à une culture 
musicale si élevée ces exécutants, dont quel-
ques-uns n'ont qu'une main pour tenir fins-
trument et manier agilement les pistons. 
L'exécution des morceaux inscrits au pro-
gramme a été fort remarquable. Des œuvres 
de Sellenick, Allier, Berlioz, Massenet, ïuri-
ne. Littolff, Beethoven ont été jouées avec de 
précieuses qualités d'ensemble, de sonorités, 
d'interprétation. Les applaudissements répon-
daient chaleureusement aux musiciens que 
M. Wambach, directeur du Conservatoire 
d'Anvers, a félicités en termes empreints d'u-
ne poignante émotion. 

Beau succès au 2e Concerto de Wedge, pour 
saxophone alto, joué avec une belle maîtrise 
par M. Van der Heyden; pour le « Chant des 
Wallons », de René Lyr, et le t Chant des Fla-
mands », de Miry. 

Les chants nationaux des alliés ont terminé 
le concert; mais, avant l'exécution de ces 
airs patriotiques, une surprise était réservée 
au public. Un sergent américain a demandé 
l'autorisation de réciter une poésie. Avec un 
très réel talent de diction, il a fait applau-
dir un poème d'un auteur belge, « Les Caril-
lons », d'Emile Commaerts. Et la présence de 
cet Américain au milieu de ces soldats muti-
lés belges a mis de l'émotion dans tous les 
cœurs. 

Trianon-Théatre 
VENDREDI, soirée de grand gala avec M. 

DARRYS (débuts), pour la première fois en 
province; MISS AIAY BLOSSOM et toute la 
troupe. 

SAMEDI et DIMANCHE, irrévocablement, 
trois dernières représentations du formidable 
succès « OH 1 LA LA... », qui a fait courir tout 
Bordeaux dans la jolie bonbonnière de la rue 
Iranklln. — Location ouverte. 

AVIS AU PUBLIC. - Si la direction du Tria-
non consent à arrêter la triomphale revue de 
MM. Pujol et Boularé, c'est qu'elle veut com-
plètement transformer le théâtre, le remettre 
à neuf, faire renouveler les décors, l'éclaira-
ge, etc. La réouverture aura lieu le SAMEDI 
31 AOUT, avec une troupe extraordinaire, com-
me il n'en a jamais été présenté dans notre 
ville. 

S S» S C TT^L G IL. E m 
VENDREDI 16 AOUT 

FRANÇAIS. — 8 h. 80 : i Les Deux Uostses », 
avec J. Boulle et Perny. 

BOUFFES. — 8 h. 30 : « A tire d'aile ! », avec 
Dalbret. 

APOLLO. — 8 h. 30 : . Les Brigands », avec Du-
bressy et J. Bernais. 

TRIANON. — 8 h. 30 ; « Oh 1 la la ! », avec Miss 
Biossom. 

ALHAMBRA. — Cinéma, Skating. 
Saint*Proiet-Cinéma 

La célèbre artiste .PINA MËNICHELLI paraît 
sur léoran jusqu'à dimanche seulement dans 
le beau film d'art : LA MAISON DU B1UJNCUÎ. 

CYCLISME 
Paris, 15 août. 

UN COMINGMAN GAGNE 
TROUVILLE-PARIS 

I i course Trouville-Paris (218 kil.) a été ga-
gnée par le jeune Belge Michiels, précédant 

WaWï. l'arrivée, neuf coureurs 

fér^mai^ q-'uMât'aït Upnnclpale difficulté, dt.par-
rours Sérès terrassé par un point de coté et 
par une grosseur à l'aine, devait mettre pied 
4 En haut de la cote, Ëgg passe nettement dé-
taché, précédant Duboc et Michiels; mais il 
tombé et reste deux minutes étendu à terre. 
Lorsqu'il remonte en se le Michiels et Barthé-
lémy qui ont dépassé Duboc, sont déjà loin 

Le ieun<j Belge se débarrasse assez aisément 
de son adversaire et termine facilement vain-
aueur Voici e classement : • q i. Michiels en 7 h. 14' 58"; 2. Barthélémy, 
7 h. 15' 10" 4/5, 3 Egg,7 h. 16' 52" ; 4 Masselis, 
7 h. 16' 52" klè: 5. Duboc,; 6. Noël: 7 îrancis 
Pélissier; 8. Lobeau; 9. Sérès; 10. Vcndenhove; 
11. Lemée; 12. Gérhand; 13. Steux; 14. Patthey. 

Mantelet et Thls n'avaient pas pris le dé-
part; Juseret a abandonné. 

NOUVELLE VICTOIRE DE DUPUY 
Au Paro des Princes, Dupuy gagne la finale 

du prix de l'Assomption, devant Sergent, qui 
fit une, excellente course, et Ellegaard 

Perchicot avait été battu d'un pneu dans sa 
demi-finale par Sergent. 

Derrière tandems, Didier, en excellente for-
me, dispose facilement, dans les deux man-
ches d'Ali Neffati et J. Alavoine. 

Dans l'essai sur 100 mètres, tous les coureurs 
restent loin du record de Berthet. 

AVIS i£ BÉOÈS ET fi/ESSE ^ 
M™ veuve Coffre, les familles UOflre et B\ 

zon ont la douleur de faire part ii leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils vlenw 
lient d'éprouver en la personne de 

Ocîave GOFFRE, 
soldat au 13"" d'infanterie, .; 

tombé le 19 juillet 1918, il l'âge de 31 ans, 
leur époux, fils, frère et gendre, et les infor-
ment qu'une messe sera dite le lundi 19 août." 
à dix heures, en l'église Saint-Louis. 

COMPXGmrTRA^^ÏSE^ 
des Câbles télégraphiques 

Société anonyme au capital de is,/,2ô,bOQ frj 
Siège social : 53, rue Vivienne, à Paris 

AUGMENTATION DE CAPITAL 
Cette Compagnie va procéder, du 19 août 

au 10 septembre, à l'émission, au prix ,M 
265 fr. par titre, de 10,5't5 actions de 250 fr.{ 
réservées, pai préférence, aux actionnaires! 
anciens et aux porteurs de parts, l« série,! 
à raison de 0 fr. 16 action nouvelle par ac«( 
tion ancienne et de 0 fr. 23 action nouvelles 
par part lr8 série, soit : une action nouvelle^ 
pour six anciennes ou pour 5 parts, puis se-' 
Ion barême établi à cet eftet. 

Ces actions seront payables intégralement1 

lors de la souscription et assimilées.aux o/y 
tions anciennes, après mise en paiement dû-
dividende afférent à l'exercice 1917. 

Les souscriptions seront reçues, sur prw 
Sentation des actions anciennes ou des partr 
lre série : 

A la Banque de Paris et des Pays-Bas, 3,' 
rue d'Antin, a Paris. . 

A la Banque française pour le commerça' 
et l'industrie, 17, rue Scribe. . 

Au Comptoir national d'escompte de Paris,1 

14, rue Bergère. i 
Au Crédit industriel et commercial (SociêW 

té générale du), 66, rue de la Victoire. 
A la Sociéte générale pour favoriser, etc.< 

29, boulevard Haussmann, 
et dans les succursales et Agence:-, à Paris 
et en province, de ces établissements, ot 
tous renseignements pourront être obtenusj 

Les mesures nécessaires ont été prises' 
pour sauvegarder l'exercice ultérieur de leur 
droit de souscription aux actionnaires ou 
aux porteurs de parts (1« série) français oc 
sujets alliés, mobilisés, prisonniers ou retej 
nus en pays envahi ou ennemi, ou ayanll 
laissé leurs titres en pays envahi ou ennemi, 
qui feront la preuve, dans un délai de trois 
mois après la cessation des hostilités, qu'ils 
ont été dans l'impossibilité de souscrira 
avant la date de clôture de la souscription 
et qu'ils étaient bien alors actionnaires ou 
.porteurs de parts (lr° série) de la Société. 

La notice exigée par la loi a paru au Bulle 
tin des annonces iéaales obligatoires des 1S 
et 27 mai 1918. Les formalités exigées par la» 
loi du 31 mai 1918 ont été remplies. 

COMMUNICATIONS 

Œuvre bordelaise d'hospitalité 
de nuit 

L'Œuvre adresse à la charité bordelaise un 
pressant appel en faveur des personnes qu'elle 
assiste et des réfugiés qu'elle reçoit dans son 
asile Nelly-Brandenburg, -10, rue du Sablonat, 

Des vêtements, du linge et des chaussures se-
raient bien utiles pour les pensionnaires, adul-
tes ou enfants. ,, 

On peut adresser les dons directement a l a-
sile ou prier Mme la Directrice de les faire 
prendre à domicile. 

LES GROUPEMENTS MUTUALISTES 
ASSOCIATION REPUBLICAINE DES AN-

CIENS COMBATTANTS (mutilés et réformés 
de guerre). — Réunion du comité vendredi 16 
août, à neuf heures, au siège social : commis-
sion des pensions. 

Nettoie et Blanchit 
LINGE ET TISSUS 

1SUPPRIME SAVON ET LESSIVES 
Administration : 66, rue Caumartin. Paris, 

ETAT CIVIL 
DECES du 15 août 

Pierre Rivis, 1 an, rue Monthyon, Ti. 
Charlotte Lavaisière, 17 ans, r. Elie-Gintrac, 61. 
Marie Laffargue, 30 ans, r. des Bahutiers, 34. 
Marie Collés, 38 ans, cours Saint-Jean. 89. 
Marie Pautrot, 38 ans, rue Reinette, 14. 
Marie Galet, 43 ans, rue de l'Eglise-Saint-

Augustin, 48. 
Georges Gobeau, 49 ans, rue de Tauzla, 63. 
Louis Cazajust. 55 ans, rue Sa'uteyron, 20. 
Henri Manot, 59 ans. hôpital Saint-André. 
Marie Noury - Garlalch, 65 ans, r. Lecocq, »» 
Marie Grignon, 74 ans, rue Félix-Gounin, ia. 

BÈGUES Ecrire à l'Institut des 
Bègue.-) (subventionné)* 
142, BJ Lonjrtiîinp, Marselllàj 
ïloncrairen nr. rricrif oif 

NOUVELLES COMMERCIALES; 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

du 15 août 1918 
BŒUFS: Amenés, 79; vendus, 48: lre que 

lité, 808 a 215 fr.; ae qualité. 203 à 207 fr.; 8 
qualité, 190 à 203 fr.,!es 50 kilos poids mort, e 
lre qualité, 115 à 125 fr.; 2e qualité. 102 a 110 tr. 
3e qualité. 90 h 101 fr., les 50 kilos poids vif. 

VACHES: Amenées. 37; vendus, 15: mémeaj 
prix que pour les bœufs. 

VEAUX : Amenés, 110; tous vendus: Ire qua<i 
lité. 189 a 200 fr.; 2e qualité, 173 a 18S fr.; 8ej 
qualité, 150 a 172 fr., les 50 kilos poids mort, ett 
lre qualité, 118 à 125 fr.; 2e qualité, 101 à 117 fr.rf 
3e qualité, 90 a 100 fr., les 50 kilos poids viq 

MOUTONS: Amenés, 295; vendus, 245: irai 
qualité, 286 à 310 fr.; 2e qualité, 251 îi 285 rr.l 
3e qualité. 220 à 250 fr., les 50 kilos poids mortj 

Marché suffisamment approvisionné, vu le* 
demandes, sauf pour les veaux. 

Ont été vendus pour Royan, 9 bœufs. 

MARCHÉ DE PARIS-LA Vli-LETTE 
Paris - La Vlllette, 15 août. 

Bœufs. — Amenés, 1,550; Invendus, 97. Ira-
qualité, 4 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 80; 3e qualité^ 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 80 à 4 fr. 20. 1 

Vaches. — Amenées, 1,011; invendues, 211. lre» 
qualité, 4 fr. 20; 2e qualité, 3 fr. 80; 3B qualité^ 
3 fr. 30. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. 20. J 

Taureaux. - Amenés, 282; invendus. 4.1. lr* 
qualité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 70; 3e qualité^ 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 lr. 80 à 4 fr. i 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,429. lre qua* 
lité, 4 fr.; 2e qualité, 3 fr. 80- 3e qualité* 
3 fr. 50. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr j 

Moutons. — Amenés et vendus, 7,899. Irtf 
qualité, 6 fr. 20; 2e qualité. 5 fr 60; 3e qualitej 
5 fr. Prix extrêmes : de 4 fr 60 à 6 tr. 2d J 

Porcs — Amenés et vendus, 27J. lre nwnf 
Utô, 5 fr. 70; 2e qualité, 5 fr. 58; 3e qualité* 
5 fr. 42. Prix extrêmes : de 5 fr. à 5 fr. 70. j 

Les arrivages ont été peu abondants, surtout! 
en ce qui concerne les porcs, dont le noitij 
Dre est insignifiant. Toutefois, la demande est 
restée calme sur le gros bétail, car il a re«i 
etilé de 10 a 20 centimes. Par contre, elle m 
été active sur les autres catégories, dont les^ 
prix se sont maintenus au niveau précédent! 

MARCHÉ AUX: MÉTAUX 

Londres, 15 aoûf.-
Comptmit, 122 liv.; à trois moi; 

385 liv. 10 sh.; à 
Cuivre. 

122 liv. , . 
Etain. — Comptant 

mois, 385 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sb 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

noiS-

trol* 

vralèoif J 

Décès militaires 
So, 21 ans, soldat, 72e tirailleurs Mamadou 

sénégalais. 
Salou Kamboura, 24 ans, soldat, 72e tirailleurs 

sénégalais. „ ,,,.„.-
Douka Bengoura, 19 ans, soldat, 72e tirailleurs 

sénégalais. 
Amadou Doulde, 25 ans, soldat, 72e tirailleurs 

Emile Chantereaux, 42 ans, soldat, 3e groupe 
d'aviation. ,... 70. A,,n François Trouctte, 38e ans, soldat, 7<:e a M» 
fanferie. " 

CONVOI FUNÈBRE^ fflJgSÈ 
obsèques de 

M"0 Marle-Anioinette BOUILLY, 
qui auront lieu le samedi M courant, en 1 ogli 
se Saint-Bruno. mortuaire. 17. rue On se réunira a la maison mortuaire, i^ r « 
Sullivan, à quatre heures d où »e convoi 
bre partira \ quatre heures et dem£ 
Pompes funèbres gânér., m, c 

du Docteur CHALIC 
Poudre de Riz LIQUIDE\ 

-*B30??8
ETÂ£HES DE 

me 11 mima facilité que l'Éponge absorbe une goutte ffew. 
Flacons à&tr.dSît.fr.labar.DETCHEPARE.àBiarrltz. 
VENTE Haas toats3 Pharmncisc Portarra otGranibMsrasIiis. 

T:: JTOJTW^I.V- a vx. 

Ji VISSEAUX 
PIERRES * BRIQUET] 

H Fabrication exclusivement Française 
16m : 1S, Eue de Passy^ PARIS j 
Production : 75 kilos par jour. 

LeOincUur,- SJ.60UH0UILSMW 
La Gérant Q. Et? 

Imprimer!» GOÏ 
BM Qulrtoia. il. 

fîARARE de l-m m1 minim. UnnnUC demandé eh locat. d« 
Bx. S'ad. Bur. AKA, 12,G'°-Bord«° 
I flPAI S-000 m<l ou terrain 5 
iLUUHL à 10,000 mq d«ié en loc., 
pr. vole ferrée, même banlieue. 
S'ad. Bur. AKA, 12, Galer.-Bord»° 
I APATIflli Immeub. Import* 
.klfuMIIVn demandé pour 
bureau 100 employés, Intendan-
ce, Tourny, Chapeau-Rouge, Es-
pxit-des-Lois. — S'adresser Bu-
reau AKA, 12, Galerie-Bordelaise 

TEINTURE ET (METTOYAOE 
Usine LÊCTASIË, 

A U 80 machines à ooudre Sin-
■ »ger, 43, boulev. de Bègles. 

A U Maison avte vastes dépëS 
fidances, rien, meublée, ta-

bleaux gai maîtres et meubles 
inc. Ecr. Lafledo, A g. Havas, Bx 

BON VALET DE CHAMBRE 
trô§ sérieux demandé. — Ecri-

re GAULIER, Ag. Havas, Bdx. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlnesu, U, oours d'Albret, Bx. 
nu DEMANDE femme de cham-
WH bre très sérieuse, bons ga-
ges. Eç^Privet^Ag. Havas, Bx. 
nu DEM. louer wagon couvert 
Un Bordeaux-Vichy aller et ret. 
Ecrire Carniet, Ag. Havas, Bdx. 
AU DEMANDE CAMION AUTO 
UH pour prendre marchandises 
environs Lyon, Bordeaux. Ecri-
re à Capla, Ag. Havas, Bordx. 
nu DEMANDE une femmo de 
UII service pour la matinée, 88, 
rue Sainte-Catherine, 88, Bordx. 

A"-UxiLIÂIRJeS~hom.mes~er da-
mes sont demandés pour le 

tri des lettres et la manutention 
des dépêches postales à la gare 
Saint-Jean. Bons salaires. S'a-
dresser à la Direction des Bu-
reaux ambulants, au 2° étage, ca-
binet du sous-chef de section. 

FOURRURES 
Les fourrures seront rares et 

très chères cet hiver. 
Pèlerine skungs splendide et 

manchon, et plusieurs très bel-
les fourrures: skungs, renard 
argenté, putois et autres, pro-
venant de mon magasin de Lille, 
à vendre prix bon marché, ain-
si qu'un magnifique manteau 
astrakan. Avant départ. Pressé. 
S'ad. Jusqu'à mercredi au plus 
tard, 60, quai Bourgogne, au l"1. 

un ménage 
pour la cam-

pagne, le mari pouvant faire un 
cocher-jardinier, la femme sa-
chant faire la cuisine et soigner 
la volaille. Présenter bonnes ré-
férences. Prendre l'adresse au 
bureau du journal, Pérlgueux. 

OH DEMANDE, 

L'Ecole Berlitz 
recevra les lnsoriptions en vue de ses cours 
d'anglais, d'espagnol, d'italien et d'allemand 

à partir du lundi 19 août. 
1*) La nombre des élèves étant limité, les admissions 

se feront en suivant l'ordre des inscriptions; 
2») La préférence sera réservée aux élèves de l'année 

scolaire préoôdento ; 
S») Se présenter a partir du lundi 19 au secrétariat. 

Entrée : 2, rue du Temple. 
Directeur technique : 

Maurîoe AUMONT. 
MeeneU te Lettres et en Drtit. 

Directeur responsable > 
C» G. DE LAGRANGE 

ON DEMANDE 

CAMIONS AUTOS 
1,50W, 2,000 on 3,000 kilos 

arec ou sans remorques 
Ecrire : Société Camionnage, 

1, rueJLa layette. Bordeaux 

Pour faire un MARIAGE hono-
rable, distingué. Ecrire D°e 

Familia, 71 ,rue de Sèvres, Paris. 
jH itétrécisseiuen", 
BrQ BS&3 flPw Ecoulements. 
LKB|CJ Syphilis, guéris 
EfisLBHH en q.q. séances 
WtWlHjWSl Institut Bordx. 

^t** ^éW su r. Huguerie 
l-jonn e! DIHaHCHEg 10 » U, 3 à 7. oo Écrire 

OLiVRIEHS mécaniciens cycles 
sont demandés. Ecrire Cycles 

BIM'S, Thouars (Deux-Sèvres). 

RUliMURS PAPETIERS 
demandés. Très bonne place as-
surée. Bons salaires; 18, r. Dom-
Devienne, près la gare du Midi. 

CUASSE Achèterai à l'essai 
P0.1/1^ l~l a- Parfait, dressé. BP. MATRET, Ag. Havas, Bdx. 

Dl ATCÇ-FORMES neuves 20 
ri.fl I iau tonnes, châssis acier. 
Livrables septembre-octobre. — 
C ARA G U EL, à Paris - Bercy. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 
Ventes sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture motocyclette oo pièce détacbée,formant un lot diitiwt de : 

i» 100 AUTOMOBILES MILITIIS REFORMEES 
100 MOTOCYCLETTES Ensemble. 

20 97 VEHICULES AUTOMOBILES RÉFORMÉS 
10 CARROSSERIES, 25 MOTOCYCLETTES 

Expositions 
it au ta août, 
seront reçues. 

L'ADJUDICATION 

1» Vente, au Champ-de-Murs, a Paris (em-
placement de l'ancienne Galerie dei Machines), 
du 10 au «3 août 1918. - 2' Tente, à Vin-
cennes (Seine), au Champ de Courses, du 

périodes pendant lesquelles les soumissions 

sera prononcée : pour la 1" vente, au Champ-
de-Mars, le 24 août; pour la ï" vente, S Vin-
cennes (Champ de courses), le 26 août 1018. 

.^xia.«/te>°u3rs, consultez les affiobes ! 

franco neuf l3uLXoe> Pâtes 
do ri'Kime a base de Caséine 

alimenta're. — PAIEMENT COMPTANT A LA COMMANDE. 
PflODUl FS « AU LANCIER » 7, rue Ccustel, 7. 

NICE (Alpes-Maritimes). — Chèques Postaux, MARSEILLE 
C/C 11» de Madame CALLOT - MIXUAUU, de NICE. 

INSTITUT SEROTHÉRAPIOUE 

^sarViSy <&tr Brochuroa et eonuoi&nememta our demande; . 

IMPflTÇ Morator., degre-vern.,prorogation baux, remboors,, forma-
Inir U I O "tès, renseignements, DORCY,32,rue Sainte-Colombe. 

DIVORCES F?%uétf8.on tous pays. Agence DE VERTURY, 
Ul 1 uiluLw Ex-Fonet. de la Sûreté'D', 24, r. Rolian (Hôtel de ?ille),BSî 

aïESSïts «L'INDICATEUR PG» 
Prix : go centimes. — Par poste : 70 cent. 

«d» uc» ««ares, 
Kiosques et les 

Magasins de Journaux 

SAVONS S^cES-SS: 
tal 10 k. 20 fr.; « LE KAKI », post 
10 le. 25 fr. franco cont. rembour-
sement. LOISEJU fabricant de 
savons, MARSEILLE (B.-du-R.) 

SAVONS îTÏLi^v^r 
postal 10 k. 23'; .LA MEDAILLE», 
post. 10 k. 26' f°° cont. rembout* 
sèment. Ma» MACR1N, Marseille, 
pCPPËsentants sérieux sont 
«■■rllE demandés pr lmportf 
maison d'huiles et savons. Com-
missions tr. avantag. Ec. Louis 
Hennite et Cte. à Salon (B.-d.-R.) 

f« 24 tr. 
- f» 33 fr. 

72 %, le pi 9 k. 5. f°o 35 fr. 
Far 5 postaux 0,50 et par 10 pos-
taux 1 fr. en moins. Mandat d'a-
vance ou remboursement, frais 
en plus. — Accepte AGENTS. — 
MONTEAU. 23, quai de la Jo-
Uette, 23, MARSEILLE iB.-du-R.) 
QAVniI DE MENAGE, postal OAffUN 10 kilos 27 fr.; 5 pos-
taux de 10 kilos 130 fr., franco 
votre gare contre rembourse-
ment. Ecrire EDOUARD FELIX, 
MARSEILLE CINQ AVENUES. 
PllIAM blanc extra, garanti se 
\8llli silicate, franco contre 
uRiUll remboursé Expédition 
tous les jours. Postal 10 k. brut 
26 fr.; 6 postaux de 10 k. brut 
125 fr. pr mandat d'avance; cont. 
remb' 1 fr. en plus par colis. — 
Echant. 0 fr. 75. Léon ALAUZEN, 
fabr. savonn., 43, rue Longue-des-
Capucins, 43, Marseille (B.-d.-R.) 
ÛN BtëM. un pompier 12 fr. p. j 
|l S'adr. '5, rue Caatillon, Bx, 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
125' VINICOLE NOUVELLE 150' 
liV»n 23, rue Peyronnet LVJ, 
Vins Midi Pôrtû^i 

115, 118 et 125 fr. l'hecto 
Gaysset, chat, de la G^rjj?%

oc 

Hï,vJ?..barriquc **«nr 220 litres, port et lo-
gement compris, Régie 
en sus. c1» remb'. net » 

BRI EU (PfcilIppeL vigneTo" 
a Narbonne (Ande). 

Vins en Bouteilles 
Suis acheteur. Faire offres P 

JOURDAN, courtier, 35, aùai dn." 
Chartrons, 35, Bordeaux es 

» *. JOURDAN, courtier v, 
quai des Chartrons, js^ôrriv' 

J 'ACHETE bouteill6s~~b^?dëH7 
ses, Champagne 60o et toutes 

autres sortes au plus haut cours 
prises domicile. — CHASSAGNP ' 
«8, rue Camille-Godard, 68, Bdx 

Bouteilles^ débarras ' achetés" 
Gardères, 61, boulev. Taience! 

ALBOMINORIQUESTS 
prenez FRONE du D' Brun, 
seul spécifique de 1 albuminerie. 
Corom. Acad. Médecine et Soc. 
Biologie. S'ad. lab" Kailon. ph'» 
du XVI'. 49. av. V.-Hugo, Paris. 

SEAUX galvanisés et fourches à 
vendanges. Seaux 28 cm à w 

m «/a à 15'50 la pièce. Sabots et 
bols de galoches dispon. t. de 
sujte, Bertrand, Comptoir, Nîmes 

'CAOINETS DENTAIRES OE PARIS* 
Siège principal : Paris, 58,B'«*S'-Germain-Fondé eni879 
Directeur : F. DOUCE DAME, P. f. H p ..p.p.S. 

3,cours de l'Intendance(£ il izill)Bordeaux 
OPÉRATIONS PAR LA SCIENCE ET L'AHT PROFESSIONNELS MODER 

FOURNITURES 
pour 

HUILE» 

DÉSINCBllSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURBOies, CALORIFUGES, etc. 

n PABIRAS, 9
8
 place Rour^ne, Bortieini 

BLENORBHÂQSE It&^iï^eilT. 
ptrspéclfiqueCOUDERC.Phi'duSoleil,pl.Lafayelte,Toulouse. (3'60I"P°,,Û 

606 VOIES URIBAIRES 606 
Le Docteur* BROTTET- PÉTREQUIN, Spécialiste des 
Maladies intimes, Lauréat de la Faculté de Médecine, 
Ancien Interne des Hôpitaux de Lyon, donne lui-
même les soins aux malades à 

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST 

23, cours de rintendancs, Bordeaux 
Consultations tous les jours. Correspondance discrète. 

Traitement sérieux sans promesse illusoire. 

BALANCIERS cols de Cygne de 
coupoir p. chaussures; four-

neau a pétrole azurés 21 fr. et 
«g fr 50; clous, pointes semences 
et fii-de-fer en gros disponibles. 
BERTRAND. Comptoir, Nîmes. 

ON DEMANDE VefsTcfû'r 
fabrication de puits. Se présenter 
\ l'hôpital de Beau-Désert, près 
rjx et demander le superintend'. 

CARBURE CALCIUM 
HENAlILT, Llbourne (Gironde). 
« il l'aissonnats chêne 460 fr. 
*\ V< le cent rendu gare Bx, 
livraison par wagon de 200 fr. 
Ec PREJAN, Ag. Havas, Bdx. 

A VENliE^.tatGrmnani 
ne de «o hect. avec châtelet an-l 
cien, vastes dépendances, toute») 
cultures.grand rendement,maln4 
d'œuvre assurée. Prix modéré. -J 
S'adr. M° BRUN

JU
I10ta ' Nèraaj 

UXILI\IHlT_niobillsé comme! 
scieur dans usine de guerre) 

(fabrique de baraquements);Ji 
Sainte-Llvrade (Lot-et-Garonne)! 
demande permutant de même* 
nrôf?s"ion et travaillant égalai 
ment dans fabrique de baraque») 

ents S'ad. a Célestin PrinceJ 
sriour U Ste-Livrado (Lot-et-C 

•incetl 
t-G.Q 
ant», 

p fna! 

ON DEMANDE 

AUTO 
Bonne marque, excellent étal, 

carrosserie lermee prèlerence. 
Ecrire : Gorbineau, 

W'XGOrVBrTolnbëreaux ou plï-
tes-formes gi« dimens» d<i«. 

Offres Royères.Uzerche (Corrèze) 

I Kft~»lhM'JeM6naoe«leFiaLnant»l j SA"€Jri postal 10 Ull. 28 fr., f» 
I vnt care cont. rembours. Ec. Ma-

I rius jrtaud.lO, b" Chave.MarselIl 

A A A SYPHILIS 
JI II a B a (Guerison contrôlée) 
AkSIB, Clinique WASSERMANH 
■ Il ■■ 1^8. rw Vilal-Corles. Bx 
\/f V V ECOULEMENTS 
RETRECISSEMENTS T»'*»""'" 1 ^aiica 

V mi-cuit de Marseille ga-
' rantl pur. Pour le gros 

seulement. Ec. pour prix 
et condit. SAVONNERIE MAR-
SEILLE UNIVERS, 37, boulevard 
des Chartreux, 37. MARSEILLE. 

O N DEMANDE sténo - dactylo 
connaissant l'anglais. Ecrire 

indiquant l'âge, références et 
prétentions, LOISSO, Agence 
Havas, Bordeaux. 
BRODERIES EN TOUS GENRES 

Ht, rue Judaïque, Bordeaux 

A V. scies ruban, circul., tours, 
toupies, dégauchis., arbres,, 

courroies, moteur cont. 220 v^ 
15 HP. - PATIE, Oloron (B.-P.). 
ÏTsHUAT vestiaires, meubles, Aunnl chaussures, matelas,-
plumes, livres, papiers, débarras. 
FAUCHE, il, rue de Belleyme, B« 

A V. 1 landaulet Peugeot 12 HP; 
1 landaulet Schneider 10 HP; 

1911, parfait état marche. S'adv 
bar RËGEREAU, Cognac (Cht«) 

achète outlll 
ge menuiseri 

neuf et lusagô bon état, établis, 
étaux modeleurs, machines-ou.i 
tils.Ec.Dumont,17l,r.Pelleport,B^| 

INDUSTRIEL 1 
On dcm. chauffr maison bourgs», 

240, cours d'Espagne, 240, Bdx«i 

MATERIEL FRIGORIFIQUE' 
Un groupe pouvant produire 60' 
tonnes de glace en 21 heures, nré 
autre 14 tomes en 24 heures, M 
vendre. DUFOUR, matériel, Vlchyj 

Bonne récompense à qui fera re-j 
trouver chien basset, pattei 

torses, blanc taché marron, ÛouÂ 
ble nez, disparu depuis 2 molsj 
RÉGÊREAU, bar, place Franc-ors? 
i°r, h COGNAC (Charente). 

Perdu montre or mat dame re 
montoir, dépourvue d'annear 

Rap. rue des Augustine, 35. " 


